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France

Paris, 8 juillet.
La session de la Chambre française 

sera close le 13 ou le 15 juillet.
Après la discussion de la loi mili­

taire, il ne reste plus, en effet, à 
l’ordre du jour que la question du 
Métropolitain.

Il semble certain que cette loi du 
Métropolitain pourra être adoptée 
dès mercredi)

Le décret de prorogation pourra 
donc être lu mercredi ou vendredi 
soir.

On télégraphie d'Erns à la Répu­
blique française que Petnpereur Guil­
laume a fait aujourd’hui une prome­
nade avec son petit-fils, le prince 
Guillaume.

La santé du vieux souverain est 
toujours très faible. Le peu de 
uourriture qu’il prend ne peut guère 
lui rendre des forces.

O.i mande de Berlin à la France 
qu’il y a une grande amélioration 
dans l’état du chancelier. 11 a repris 
la direction des affaires et télégraphie 
constamment avec l’agence des rela­
tions extérieures.

Il ira datts un mois à Varzin sur­
veiller ses récolte?, et de là se rendra 
à Potsdam.

D’après une dépêche adressée de 
Loudrcs au Paris, le docteur Mac­
kenzie a procédé, hier, à un nouvel 
examen du larynx du prince impé­
rial d’Allemagne.

Suivant l’opinion du docteur an­
glais, la maladie ne pouvait cuivre 
un meilleur cours. Le nombre de 
végétations n’a pas augmenté. La 
voix est en partie revenue. On per­
met au prince de parler un quart 
d’heure par jour. Dans uno dizaine 
de jours, le prince impérial se rendra 
dans Pile de Wight.

Une conséquence fort agréable du 
rejet de l’article 49 de la militaire est 
que nous allons être bientôt débar­
rassés de nos honorables représen­
tants. La session, grâce à l’ardeur 
avec laquelle les radicaux poussaient 
cette bonne loi de persécution contre 
les catholiques, grâce aussi à l'éner­
gie avec laquelle les conservateurs 
la combattaient, menaçait de s’éter­
niser.

Maintenant le rejet de l’article -19 
rend la loi boiteuse et inapplicable, à 
ce que disent le? radicaux. Ce n’est 
pas tout à fait mon avis, mais il est 
certain que les radicaux n’y tiennent 
plus autant. Et alors les articles sont j 
votés sans grande discussion. On en ; 
a expédié une quarantaine hier soir. 
A ce compte, la Chambre aura voté 
tous les articles dans quelques jours 
et pourra prendre des vacances bien 
désirées par le pays.

Vous pensez bien que les radicaux 
n’ont point fini de déblatérer contre 
le cabinet, qui ne veut pas se faire 
jusqu’au bout l’instrument de ses 
haines antireligieuses.O

Tous leurs journaux racontent des 
histoires à dormir debout sur la pré­
tendue alliance jurée entre les op­
portunistes et la droite. La France, 
s’écrie 1’ Intransigeant, est menacée

par Bismarck à l’Est, au Sud par 
Léon XIII, au Nord par Philipp*' 
VII. Mais, fait il remarquer, on n’a­
chètera pas le pays, comme on achè­
te des députés et des journaux, avec 
les fonds secrets.

Cela est grotesque et infâme ! dira 
le lecteur. Bans cloute ; mais il ne 
faut pas oublier que les révolution­
naires n’ont jamais exécuté en Fran­
ce des inventions aussi infâmes et 
aussi grotesques.

Je n’ai pas besoin de vous dire 
que l’article de Y Intransigeant n’abî­
me le ministère et ses prétendus al­
liés de droite que pour célébrer la 
gloire du général Boulanger. En rain 
l’en voie-t-on en exil (en Auvergne, à j 
la tête d’un corps d’armée) ! M. Ko- j 
chefort assure que ni Paris ni lai 
France n’oublieront le seul général 
qui ait cherché à nous protéger con­
tre le péril allemand, et le gouverne- ! 
ment s’en apercevra bientôt.

sont au pouvoir, les maires qui leur 
déplaisent sont immolés sans pitié. Le 
suffrage universel reconnaîtra bien 
les siens.

Aujourd’hui a eu lieu à Notre-Dame 
sous la présidence de Mgr Richard, 
archevêque de Paris, le service anni­
versaire pour le repos de Pâme du 
feu cardinal G-uibert. Les catholiques 
et le clergé de Paris ont, en grand 
nombre, répondu à l’appel de Mgr 
Richard et ont prié sous les voûtes de 
la grande basilique pour Pâme du 
célèbre et vénéré cardinal. N.

sommes perdus ! L’histoire se rappelle­
ra ce nom (9)

Ce n’est pas M. de G-uilheriny qui, 
dan» la trop fameuse séance du 29 

[juin 1789, refusa de souscrire au ser­
ment du Jeu de Paume : c’est son 
collègue, Martin d’Auch, comme lui 
député du bailliage de Castelnau- 
dary. Revenant sur cet épisode, au 
mois de juillet 1790, M. de Guil- 
hermy, dans une lettre à ses commet­
tants, s’exprimait ainsi :

J’oubliai un instant

III
Lorsqu’on écrit à un ami, écrivain 

et destinataire se comprennent à 
demi raot. Il n’en va plus de même 
lorsque le public est appelé à lire les 
lettres. Des explications, des notes 
sont alors nécessaires, sons peine de 
condamner le lecteur à jouer le rôle 
de ce personnage—sacrifié—qui est 
bien admis dans un salon, mais 
devant qui les initiés parlent sans 
cesse de gens qu’il ne connaît pas,j oubliai un instant mes pnnci- .*=> . j . : : * .’

pes ; je n’eus pas le courage de passer an aî,ant 80111 ,de ne-]a™a,s les dosl-

Causeries littéraires
Correspondance) complète de 

Joseph do Maistre
(Suite)

Dans un grave et très éloquent 
Mémoire à consulter sur l'état présent 

! de rEurope, avec quelques réflexions 
L’article du journal de M. Roche- \ particulières sur CItalie (janvier 1804), 

fort n’est qu'un échantillon des in- Joseph de Maistre écrit ce qui suit : 
sanités que la presse radicale débite “ En 1677, l’Académie française 
â propos du général Boulanger, proposa pour le sujet du prix ordi- 
Auflsi on aura sans doute un curieux naire, Y Education de Mgr Je Dauphin : 
spectacle ce soir â la gare de Paris- le célèbre Fontenelle remporta le 
Lyon, où le général s’embarque vers prix par une pièce de vers dont les 
8 heures pour sa terre d’exil de PAu- quatre premiers méritent d’être 
vergue. Car c’est ce soir que le géné- cités. Ce sera la première fois, peut- 
ral, dont le départ avait été d’abord être, que des vers auront trouvé 
officiellement fixé au 10, nous quit- place naturellement dans un mor­
te. Il y a trois jours qu’outre les ce au politique : 
journaux radicaux, une étonnante
quantité de placards chantent les France, de ton pouvoir contemple rétendue ;

j,, Vois de tes ennemis l’union confondue.1 ortl S ,mllllairtS cf, Patriotique* du „f „,ont fail apris tout> par lrUr5 vains atlentals>
general. Bi on na pas ce soir une Que te fournir le droit de dompter leurs Etats (7). 
manifestation un peu corsée, c’est 
que les radicaux de Paris ne savent 
plus manifester.

pour lâche aux yeux de quelque? 
personnes égarées Je 11e sus pas me 
me contenter du témoignage de ma 
conscience, qui me commandait de 
refuser ce serment ; ou plutôt, j'ose 
le dire, je n’y attachais pas toute 
l’importance qu'il méritait. J’avais 
un grand et magnifique exemple à 
côté de moi, et je ne le suivis 
point

gn«r que par leur petit 110m.
Dans ses lettres de Saint-Péters­

bourg de 1804 et des années suivan­
tes, Joseph de Maistre parle sans 
cesse de M. le Duc, de son amitié, 
des services qu’il en reçoit. Plus 
d’un lecteur sans doute sera curieux 
de savoir le 110m de ce galant hom­
me, dont, de Maistre eut tant à se 
louer. On ne nous le dit pas. Il

Mon erreur, ma faute et ma légère- s de M. le duc Serra Capriola,
té furent bientôt séparées. Vous amba88adeur .du ro1.Nafles a a 
savez comment, dans ce temps là 00111 dû *U68le’ [1U1 Revint sona la 
même, et au travers des injustes cia-1 Reftauiat,on ambassadeur a Paris, et
meurs qui s’élevaient de parmi vous 
contre mon collègue, j’osai mVxpli-

Malgré cette fureur que les radi-

Fontenelle a concouru trois à l’Aca­
démie pour le prix de poésie ; en 
1075 (il n’avait que dix-huit ans) ; 
en 1677 et <m 1G87. Aucune de ses

pour présenter au comte de Taris 
leurs vœux et leurs hommages. Le 
gouvernement ne doit guère avoir 
d'illusions sur le caractère de perse,

eaux ex halent contre le cabinet, celui- pièce8 ne fut couronnée. Les deux 
ci fait de son mieux pour satisfaire ix de 1G75 et de 167T fnrPnt rom.
aux exigences des radicaux. L est portés par Bernard de la Mennoye, 
ainsi que, sur les dénonciations dos (,ui a dû à ses pièces académiques et 
organes de 1 extreme gauche, il ^ SRS nombreuses traductions d’être 
vient de révoquer trois ou quatre 110mmé académicien, et qui devra de- 
maires del Ouest qm ont commis le tre immortels ses Noè/s bourguignons 
crime de faire le voyage do Jersey ctà sa chanson Sur le fameux la Palis­

se. En 1687,où le sujet proposé était le 
Soin que le Roi prend de r Education 
de la noblesse dans scs places et dans

A. , - , Saint Cyr, Fontenelle (il avait alors
eution puerile que présente ce genre trenteans)i dut céder la palme à Mlle
de châtiment administrant, bi les des Houlières, fille de l’auteur des 
honorables conservateurs frappés sont H u j signa 8on ode . Mlle des
nommes maires par leurs administres Htmiièr2s fiUe de r illustre Mme des 
c est apparemment que leurs.admims- j{ÜUnères /g)
très partagent leurs opinions. Qu’ils Parlant, dans nue de ses lettres au 
soient suspendus ou révoqués, leurs roi Victor Emmanuel, de l’inconce- 
commuues respectives s arrangeront Table puissance qu’exerce une assem- 
soit pour leur donner des successeurs bléc en délire sur les têtes les plus 
qui les raient, soit pour remettre «dues, Joseph de Maistre ajoute : 
aux mains des “frappes eux-mêmes. .. u s-agissait de bien moins au 
le choix de leurs successeurs. Mais fameux serment du Jeu de Paum« ; 
ces sévérités ridicules qui n ont cependant tout le monde plia, 
aucune raison detre puisque 1° clergé, noblesse, tiers état, militaires, 
\oyage et le programme de Jersey magistrats, excepté un seul homme 
n ont rien de contraire a la liberté du tiers état (Gnilhermy) qui osa 
constitutionnelle des citoyens français monter 
—ont en outre le tort de prouver le ’ 
peu do respect des républicains pour 
leurs propres principes. Quand ils ont 
été dans l’opposition, ils ont revendi­
qué pour les communes le droit d’a­
voir des maires relevant uniquement 
de leurs électeurs. Aujourd’hui qu’ils

qui était comme le comte de Maistre 
lui-même, ami des Bourbons et Fran­
çais de cœur.

Plusieurs des lettres du tome IV 
sont adressées à S. Exc. Monsieur le 
chancelier de l’empire. Pourquoi 11e 
pas nous apprendre qu’il s’agit du 
comte Nicolas Romantzof, qui fut 
successivement, sons Alexandre 1er, 
chambellan, sénateur, ministre du 
commerce et des affaires étrangères ?

durée "de" l’Assemblée j T Lesnombreuses lettres écrites par
ne telle vaillance ; il Joseph de Maistre a 1 amiral l hit-

enagot sont parmi les plus belles de
la correspondance Au mois de 
décembre 1814, l’amiral est en Angle­
terre ; inconsolable de la perte de sa 
femme, il cache sa retraite à ses 
meilleurs amis. De Maistre lui 
écrit :

quer â son sujet ; comment j'exaltai 
sa démarche, en m’accusant moi- 
même (10).

S'il convient de rendre au coura­
geux Martin d'Auch la gloire qui lui 
appartient, il faut reconnaître, â la 
décharge de Joseph de Maistre, qu'il 
se trompait ici avec toute l’Europe. 
M. de Gnilhermy avait déployé, pen­
dant toute la 
constituante, um 
avait tellement multiplié les actes 
de dévouement et de fidélité au roi 
que tous, amis et ennemis,lui avaient 
attribué l'acte de fermeté de son col­
lègue de députation.

Deux ans presque jour pour jour 
après le serment du Jeu de Paume, le 
25 juin 1791, Louis XVI captif était 
ramené de Varennes. La voiture où 
se trouvaient le roi, la reine, le dau­
phin et madame Royale, traversait 
au pas la grande allée du jardin des 
Tuileries.Un silence tragique régnait 
dans les rangs de la foule; toutes les 
têtes restaient couvertes. Cependant 
un chapeau s’est levé : c'est M. de 
Gnilhermy qui salue son maître. Il 
est aussitôt entouré, menacé, sommé 
de se couvrir. Pour toute réponse, 
il lance au loin son chapeau en s'é­
criant : 44 Me le rapporte qui l’ose ! ” 
Déjà ses vêtements sont en lambeaux, 
cent bras sont levés sur lui. Des 
amis, des députés l'arrachent â grand’ 
peine aux fureurs de la foule. “ Tous 
les canons de Paris, disait-il plus 
tard, eussent été pointés sur moi, 
quon ne m’eût pas fait mettre mon 
chapeau ; et à moins de le clouer 
sur ma tête, il n’y eût pas tenu(i 1)”. 
Joseph de Maistre avait raison, 
l'histoire retiendra le nom de Gui!-
herrnv.

vous faites, 
qu’est-ce que

sur une chaise et crier de 
toutes ses forces : Non, non, nous

(7) Correspondance de de Maistre. 
tome 1, page 127.

(8) Les Poêles lauréats dr C Académie 
française, par Edmond Dire, et Fini le 
Grimaud, Retaux-Bray, éditeur, 82. rue 
Bonaparte.

(9) Correspondance, tome IV, paee 25.
(10) Papin- d'un émigré (1789-1829); 

lettres et nous extraites du portefeuille du 
baron de Guilhcrmy, mises en ordre par 
le colonel de Guilhcrmy.— B. Pion, 
Nourrit et Ce, éditeurs 188(5

(11) 0p. citpage *2G.

Qu’est-ce donc que 
mon très cher amiral ? 
vous devenez ? et que projetez-vous? 
Tout ce qui vous aime ici ou tout ce 
qui vous connaît (j’eçnploie volon­
tiers les synonymes), attendait de 
vous quelque signe de vie; mais ceci 
passe mesure. Je romps le silence, 
et je suis convenu avec Mme de 
Svvotchine, la meilleure des amie?, 
que je vous gronderai pour elle et 
pour moi. Ce qu’il y a bien singu­
lier, c’est que votre excellent frère, 
soit ignorance réelle ou discrétion, 
prétend n’en savoir pas plus que 
nous sur votre compte, et ne rien 
nous apprendre sur tout ce qui nous 
intéressait à votre sujet.... Cependant 
j’ai peine à croire que nous vous 
ayons perdu pour toujours. Il n’y a 
rien que je conçoive mieux que le 
charme du désespoir. C'est ce qui 
vous retient en Angleterre ; raille 
souvenirs tendres et déchirants vous 
attachent â cette terre, où votre bon­
heur naquit pour durer si peu.

Moi qui ne suis qu’un ami, je suis 
cependant visité souvent par l’om­
bre de votre chère Elisabeth. Elle 
m’apparaît toujours entre vous et 
moi ; je crois la voir, l’entendre, et 
lui tenir quelques-uns do ces dis­
cours dont elle avait la bonté d’écri­
re de temps en temps quelques mots 
dans ce journal que vous feuilletez

le jour, et qui vous garde la nuit. 
Combien ce même souvenir doit être 
horriblement doux pour l’époux qui 
l’a perdue, qui se promène sur cette 
même terre où son cœur rencontra le 
sien, où il entendit pour la première 
fois ce oui sérieux, dont le suivant 
a’est qu'une répétion légalisée, et 
que l’homme le plus heureux n’en­
tend qu’une fois dans 6a vie ! Je 
voudrais que les objets qui vous en­
vironnent, et qui ne vous parlent que 
de votre perte, vous apprissent à 
pleurer ; vous auriez fait un grand 
pas vers la consolation, je veux dire 
vers la douleur sage. Dieu vous a 
frappé, mon cher ami, très justement 
comme juge, et très amoureusement 
connue père ; il vous a dit: C'est moil 
Répondez lui : Je vous connais, et 
venez pleurez avec nous, quand 
vous aurez assez pleurer ailleurs.... 
(12|”

Est-ce qn’ici encore une petite no­
te ne serait pas utile ? L’amiral Paul 
Thitchagof avait épousé la fille d’un 
amiral anglais, miss Elisabeth Proby. 
Sa perte le plongea dans une dou­
leur incontestable, et il ne tarda pas 
â aller fixer son existence en Angle­
terre, auprès de la famille de sa fem­
me. 11 mourut â Paris au mois de 
septembre 1840, âgé de quatre-vingt- 
deux ans.

Joseph de Maistre a eu quatre frè­
res et cinq sœurs. Trois de ses frères, 
Nicolas, Xavier et Victor, ont suivi 
la carrière des armes ; le quatrième, 
André, entra dans les ordres et de­
vint évêque d’Aoste. Sur chacun 
d’eux, sur chacune de ses sœurs, â 
mesure que leur nom apparaît dans 
la Correspondance, le lecteur désire­
rait trouver quelques renseignements. 
De même, pourquoi ne nous dit-on 
pas ce que sont devenues se3 deux 
tilles, Adèle et Constance, à qui il 
écrivait de Saint Pétersbourg de si 
admirables lettres ? La plus jeu­
ne, Constance, a épousé le duc de 
Laval Montmorency. Voici en quels 
termes Lamartine en parle dans ses 
Confidences :

“La plus jeune des filles du comte 
de Maistre qui n’avait alors que dix- 
sept. ou dix huit ans portait sur son 
front, dans ses yeux, sur ses lèvre?, 
les rayons du génie de son père... 
Elle copiait les écrits do son père ; 
elle écrivait, dit-on, elle-même des 
pages que sa modestie seule cm péchait 
d’éclater d’un rayon naturel à sa 
maison... L’inspiration religieuse et 
politique dont elle était involontai­
rement saisie la soulevait par mo­
ment du banc de gazon où elle était 
assise près de nous. Elle marchait on 
parlant, sans s’apercevoir qu’elle 
marchait. Ses pieds semblaient no 
pas toucher la terre, comme ceux des 
fantômes ou des sibylles qui sortent 
du sol enchanté. Elle avait des pa­
ges de paroles, alors emportées par 
le vent, qui auraient été dignes des 
premiers penseurs et, des premiers 
écrivains du siècle. Nous pâlissions 
en l’écoutant. Le nom de son père a 
lui sur elle depuis. La fortune inat­
tendue est venue la chercher dans sa 
modeste obscurité. Je ne sais ce qu’el-

(12) Tome IV. page 489.
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Feuilleton du COURRIER DU CANADA j intentions. Le croiriez-vous ? Il avait ment neuves, qui gisaient au fond
l'autre jour, préparé un gros bâton du bateau où nous allions nous em- 
defeiinc à me châtier parce que j’avais barquer.
l'ait une escapade et passé la journée —Qu’est-ce que c’est que tout cela
solus dans les colines sur le continent. Jup ? demandai-je.
Jo crois vraiment que ma mauvaise, —Ça, une faux et trois bêches, 
mine seule in’a sauvé de la bastonna- massa.
de. —Je le vois bien, mais qu’est ce

41 Je n’ai rien ajouté â ma collée- que tout cela fait ici ?
LE SCAR D’OR

|sïjite|

—Moi pas comprendre massa.
—M’apportes-tu un message deM. 

Legrand ?
—Non, massa, moi apporter ceci.
Et Jupiter me remit un billet ainsi 

conçu :

“ Mon cher,

14 Pourquoi ne vous ai-je pas vu 
depuis si longtemps ? J’espère que 
vous n’avez pas été assez enfant pour 
vous froisser d'une petite brusquerie 
de ma part ; mais cela est par trop 
improbable.

44 Depuis que je vous ai vu, j’ai eu 
un grand sujet d’inquiétude. J’ai 
quelque chose à vous dire, mais à 
peine sais-je comment vous le dire, 
ou si je dois vous le dire.

44 Je n’ai pas été (eut à fait bien 
ces jours derniers, st le pauvre vieux 
Jup m'ennuie presque au delà do 
toutes les limites de la patience par 
ses attentions aussi bonnes que ses

tion depuis que nous sommes vus.
44 Si vous le pouvez, tâchez de

—Massa Willo avoir acheter à la 
ville faux et bêches, et le diable sa­

vons arranger pour revenir avec Ju- ; voir combien d’argent moi donner 
piter. Venez, venez. Je voudrais pour cela.
vous voir ce soir pour une affaire 
importante. Je vous assure que c’est 
do la plus haute importance.

U Votre tout dévoue,
44 William. Legrand.”

Il y avait dans le ton de ce billet

—Mais, au nom de tout ce qu'il y 
a de mystérieux, qu’est ce que ton 
massa Will a à faire de faux et de 
bêches ?

—Moi pas savoir et diable empor­
ter moi si massa savoir plus que 
moi. Tout cela venir du carabé. 

Voyant que jo ne pouvais tirer

Tellement fort enfoncés, brillaient naturalistes et ayant par conséquent 
d’un éclat surnaturel. une grande valeur au point de vue

Après quelques question relatives scientifique. Il avait deux taches noi- 
à sa santé, je lui demandai, ne trou- res et rondes au bas du dos d’un côté 
vaut rien de mieux adiré, si le lieute- une tache de ‘orme allongée. Lesély- 
nant Gr... lui avait enfin vendu son très, excessivement durs t*t luisantes 
scarabée. avaient tout l’air de l’or bruni. L’in-

—Oh ! oui répondit, il eu rougis- secte était remarquablement lourd, 
eant beaucoup, il me Ta restitué le et tout bien considéré, je ne pouvais 
lendemain matin. Pour rien au mon- pas trop blâmer Jupiter de son opi- 
de je ne me séparerais de ce scarabée, nion ; mais que Legrand s’entendit 
Savez vous que Jupiter a parfaite- avec lui sur ce sujet, voilà ce qu’il 

i. —: m’était impossible de comprendre etment raison.
—En quoi ? questionnai-je avec un 

triste pressentiment.
—Eu supposant que c’est un sca­

rabée d’or véritable.
Il dit cela avec un profond sérieux 

qui me fit un mal indicible.

quelquo chose qui me causa une! aucunjéclarcissementde Jupiter,dont 
grande inquiétude. Ce style difféiait tout l’entendement paraissait absor- 
absolument du style habituel de bé par le scarabée, je descendis dans 
Legrand) A quoi diable rêvait-il ? le bateau et je déployai la voile Une 
Qello nouvelle lubie hantait son irri- belle et forte brise nous poussa bien 
table cervelle ? Quelle 44 affaire de la vite dans la petite anse au nord du 
plus haute importance” pouvait-il bien fort Moultrie et une course à pied 
avoir à régler et lorapport que Jupiter de deux milles environs noue con­
venait de me faire sur son compte duisit à la hutte, 
n’était guère de bon augure. Je trem- Il était à peu près trois heures de 
biais qu’à la longue, sous la pression l’aprcs midi lorsque nous arrivâmes, 
continue de l’infortune, la raison de Legrand nous attendait avec une yi- 
mon pauvre ami ne se fût singulière- ve impatience. Il me serra la main 
ment dérangée. Aussi sans hésiter avec un empressement nerveux qui 
un instant, j’accompagnai lo nègre, j m’alarma et no fit quo renforcer mes 

En arrivant au quai, je remarquai soupçons. Son visage était d’une tcl- 
une faux et trois bêche» tout visible- lo pâleur do spectre et ses youx,natu-

quand i’aurais dû y perdre la vie, je 
n’aurais pas trouvé le mot de l’énig­
me.

—Je vous ai envoyé chercher, dit- 
il d'un ton pompeux, lorsque j’eus 
achevé d’examiner l’insecte, je vous 

Ce scarabée doit faire ma fortu- ai envoyé chercher parce que j’ai bo­
ue, poursuivit-il avec un sourire soin de votre conseil et de votre aide 
triomphant, il doit me réintégrer dans l’accomplissement des vues du 
dans mes biens de famille.Quoi donc Destin et du scarabée... 
d’étonnant que j’y attache un si Mon cher Legrand, m’écriai je en 
grand prix ? Puisque la Fortune a l’interrompant, vous n’êtes certaine- 
jugé bon de me l’octroyer, je n’ai ment pas bien et vous feriez mieux 
qu’à en Inire un usage convenable et de prendre quelques précautions, 
j’arriverai â l’or dont il m'est l'indi- Vous allez vous mettre au lit et je 
ce. Jupiter, apporte moi lo scarabée, resterai avec vous jusqu’à ce que ce- 

—Quoi le carabée, massa ? Moi ; la soit passé. Vous avez la fièvre, 
aimer mieux ne pas mêler moi de co et...
carabe. Vous chercher lui vous raê- i —Tâtez mon pouls, dit il. 
me. Je le tâtai et, pour la vérité, je ne

Là-dessus Legrand se leva avec un trouvai pas le plus léger symptôme 
air grave et solennel et ai la me cher- de fièvre.
cher lo coléoptère dans une vitrine j —Mais vous pourriez être malade 
où il était déposé. C’était un superbe sans avoir la fièvre. Permettez moi 
scarabée, inconnu à cette époque aux pour cette fois de vous prescriro une

ordonnance. D’abord vous allez vous 
mettre an lit. Ensuite...

—Vous vous trompez interrompit- 
il, je suis aussi bien que je puis es­
pérer l’être dans l’état d'excitation 
où je me trouve. Si vous voulez vrai­
ment me voir tout à fait bien, vous 

i soulagerez cette excitation.
—Et que faut-il faire pour cela ? 
—C’est très facile ; Jupiter et moi 

nous partons pour une expédition 
dans les collines sur le continent, et 
dans cette expédition nous aurons 
besoin de l’aide d’une personne en 
qui nous puissions avoir toute con­
fiance. Vous êtes le seul qui puisse 
nous rendre ce service. Que notre 
entreprise réussisse ou échoue, d’une 
ou d’autre façon l’excitation que 
vous voyez maintenant eu moi sera 
calmée.

—J’ai le plus vif désir, répliquai- 
je, de vous servir eu toutes choses, 
mais entendez-vous par là que cet 
infernal coléoptère a quelque rapport 
avec votre expédition dans les colli­
nes ?

—Oui, certes.
—Alors, Legrand, il m’est impos­

sible de m’associer à une entreprise 
aussi absurde.

—J’en suis fâché, très fâché, car 
nous n’aurons ainsi qua compter sur 
nous mêmes.

(A suivro)
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le aura lait do sou génie, arme pour ; 
un homme, fardeau pour une femme.1 
Je crois qu’elle l’aura changé en ver- j 
tus comme ses richesses en bien-1 
faits (13).”

(il suivre)

(13) Lamartine, les Confidences, li­
vre Xlle.
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L’HOMME CHANCEUX
Le Chronicle est d’opinion que M, 

Mercier est un homme chanceux. S’il 
fût arrive an pouvoir une couple 
d’années pins tôt, il serait déjà, 
d'après le confrère, une mine politi­
que. Les mauvais jours l’auraient 
politiquement démoli.

Nous voulons bien croire que M. 
Mercier bénéficie aujourd'hui des 
bienfaits de la politique sage et éclai­
rée des conservateurs. Or, quand il 
était dans l'opposition, ]e Premier 
Ministre actuel dénonçait cette poli­
tique. Sur les hustings, dans ses 
journaux il annonçait bien haut que 
s’il arrivait au pouvoir,il ferait préva­
loir les idées libérales ; il abolirait le 
Conseil législatif, il diminuerait les 
dépenses, etc. Ne s'est-il pas élevé 
contre l’imposition d’une taxe sur les 
corporations mercantiles ? Et il est 
cependant bien aise de la percevoir, 
afin de grossir le budget des recettes.

Le Chronicle annonce de plus que 
M. Mercier ayant Templi ses obliga­
tions vis-à-vis des nationaux, se pro­
pose de les jeter par dessus bord à 
courte échéance. Il est possible que 
ce soit l'intention du Premier Minis­
tre d’en agir ainsi à une date plus 
ou moins iapprochée, mais nous 
croyons que les nationaux de Y Eten­
dard et de la Justice ne lâcheront 
pas ainsi celui qui leur donne la 
pitance quotidienne.

EXPORTATIONS POUR LE MOIS
DE JUIN

Voici un état des exportations
pour le mois de juin •

p

Produits
du

Canada.

Produits 
des autres 

pays.
Produits des mines.............. 38S S - 951
Produits des pêcheries.......... 784 937 4 M2

3 440 99S 211 015
Animaux et leurs produits.. 2 926 479 56 046
Produits agricoles................. ï 555 I24 959 S°9
Articles manufacturés.......... S31 2S2 45 s97
Divers. ••• •• • • • • • •• ••• • • •• 55 s55 7 °3S
Espèce et numéraire.............. 534

Total.................................. $9 493 3oS $1 3°4 092

C’est une amrmentation sur le 
même mois de l’an dernier, de $800­
703, en produits du Canada et une 
diminution de $170 421 en produits 
desautres pays. En produits du Cana­
da les augmentations sont : Mines, 
$03 034 ; animaux et leurs produits 
$873 720 ; produits agricoles, $82­
974 ; manufactures $61 058, divers, 
$13 391.

Les diminutions sont : pêcheries, 
$111 091.

Les exportations totales pour les 
douze mois se montent ù $86 507 784, 
comparées avec $81 421 384 pour la 
mémo période l’an dernier, étant une

augmentation d’environ $4 000 000 
dont trois millions sont les produits 
du Canada et un million les produits 
des autres pays.

Voici un état des marchandises 
entrées pour la consommation durant 
le mois de juin : les marchandises 
imposables, $7 105 366 ; espèce et 
numéraire, $161 481 ; marchandises 
non imposables, $2 869 300 ; total, 
$10 136 163; droits collectés, $2 047­
309.

PETITE GAZETTE

demeurera à Dalhousic durant dix sieurs du clergé dj.it les noms mi- tort vis â-ris l’Europe, ce sont ses divi- aeuiLurtru a i/amuu^ic uuruiu uia n . sions intestines et son anarchie appa-
jours, où il a retenu des appartements

Succès étonnant

à lTnch Arran Hotel.

Le ministre de la marine et des 
pêcheries est de retour des Provin­
ces Maritimes à Ottawa. Il s’embar­
qua au commencement de juillet, à 
Dalhousic, N. D., sur Y Acadia. Le 
ministre s’est d’abord rendu à la 
Baie des Chaleurs puis ensuite aux 
Iles de la Madeleine, aux Rochers 
aux Oiseaux, à l’I le du Prince 
Edouard, sur la côte nord du Nou­
veau Brunswick, sur la côte nord de 
la Nouvelle Ecosse, puis à George­
town, Ile du Prince Edouard.

Le ministre a été entrevu depuis 
son voyage. Il confirme les nouvelles 
télégraphiées de St Jean, N. B., 
disant que les Américains sont soi­
gneusement surveillés et qu'ils pren­
nent tiès peu de poisson. S’ils n’ont 
plus d’avantages la pêche ne leur 
sera pas profitable et force leur sera 
de la discontinuer.

La Hotte américaine dans les eaux 
canadiennes se compose maintenant 
de 120 voiliers.

Un fait remarquable c’est le grand 
nombre de pêcheurs de maquereau 
canadiens cette année. La pêche au­
tour de Pile du Frince Edouard se 
fait en grande partie sur la côte. Les 
pêcheurs canadiens ont ainsi un 
grand avantage sur les Américains.

Le prix du maquereau est monté 
sur les marchés de la Nouvelle Ecos­
se.

La pêche au homard sur la côte 
nord du Nouveau Brunswick et dans 
certaines parties de PI le du Prince 
Edouard a complètement manqué. 
Plusieurs des pêcheurs se sont alors 
livrés à la pêche au maquereau.

La pêche au homard au Cap Bre­
ton a été bonne jusqu’à présent.

L’opinion générale est que ce gen­
re de pêche a été ruiné et qu’il fau­
dra prendre des mesures pour le pro­
téger. Une commission a été nommée 
à cette fin. Les commissaires ont ter­
miné leurs travaux à file du Prince 
Edouard.

Ils so rendront maintenant au 
Nouveau-Brunswick, Gaspé, Iles de 
la Madeleine, Cap Breton et Nouvelle 
Ecosse.

Les membres de la Presse Associée 
de la Province doivent se rappeler 
que ceux qui désirent faire partie de 
l’excursion aux iles St Pierre et 
Miquelon n’ont qu’à envoyer leur 
nom au Secrétaire de l’Association, 
avant le 20, vendredi midi. C'est une 
condition rigoureuse, à cause des 
arrangements à compléter avec les 
compagnies de transport.

Il semble parfaitement réglé que 
M. Cormier, ex M. P. P., sera de 
nouveau .-le candidat conservateur 
pour le comté d’Ottawa. On men­
tionne M. Devlin comme le candidat 
libéral.Il n’y a rien encore de décidé.

La fête de Saint Ignace, le fonda­
teur de la Compagnie de Jésus, sera 
célébré avec éclat,dimanche prochain 
à la congrégation de Saint Roch.

Le sermon sera prêché par un pré­
dicateur distingué de la Compagnie 
de Jésus.

M. T. Casgrain, C. R„ est parti ce 
matin pour la Malbaie, où il va plai­
der les objections préliminaires dans 
la contestation de l’élection deM. 
Morin M. P. P.

Lors de l’arrivée de Sir John et de 
Lady Macdonald à Campbellton, la 
première station du Nouveau Bruns­
wick, toute la population s’est por­
tée à la rencontre'du premier minis­
tre ; une adresse lui fut présentée, et 
Sir John y répondit. Dalhousic, la 
place natale des MofTatt, qui a en­
voyé trois membres de leur famille à 
la Chambre des Communes,était tout 
enthousiasmée.

Des feux de joie brûlaient sur les 
coteaux, le canon résonnait, les fan­
fares do musique remplissaient l’air 
de leurs échos et les feux d’artifice 
illuminaient tout l’horizon. Sir John

M. Charles Langelier, M. P., a dit 
à un reporter du Witness que le can­
didat libéral du comté de Dorchester 
n’était pas encore définitivement 
choisi, mais que le choix porterait sur 
M. Fitzpatrick, M. L. P. Pelletier ou 
M. Cadrin.

Kamouraska, vient de célébrer une 
fête touchante dont le souvenir ne se 
perdra pas de sitôt dans son sein.

Les lecteurs du Courrier du Canada 
savent qu’un terrible incendie avait 
réduit en cendres, il 5 a dix-huit mois,, 
l’église et la sacristie de Saint-Denis. 
Au lendemain de ce sinistre les citoyens 
de cette paroisse voyaient consumé le 
fruit de trente années d’efforts et de 
sacrifices, l.e temple élégant qui faisait 
leur orgueil, leur linge d’église, leurs 
cloches, etc., tout était consumé par 
l’elément dévastateur.

l’n tel coup, pour une paroisse d'éten­
due restreinte, était bien de nature à 
abattre les plus robustes courages.
Cependant les paroissiens de St-Denis

«

ne désespérèrent pas d’eux-mêines et de 
la Providence.

Ils se mirent à l’œuvre avec une 
aideur et une énergie dignes des plus 
grands éloges. I.e produit de leurs assu­
rances suliit à reconstruire l’extérieur 
de l'édifice sacré. Dès octobre dernier, 
la messe fut célébrée dans le temple 
restauré, et depuis quelques semaines 
on voit se dresser fièrement au sommet 
de la colline, un clocher à la structure 
gracieuse et hardie tout ensemble, qui. 
au dire des connaisseurs, est vraiment 
un petit bijou architectural.

Mais à ce corps si bien façonné il 
fallait l’âme mystérieuse et puissante 
qui l'anime et le fait parler. Il fallait la 
cloche, cette voix d’airain qui prie, chan­
te ou gémit pour le peuple fidèle. Jeudi 
dernier, la paroisse de St-Denis assistait 
à la bénédiction et à l’installation d’un 
de ces merveilleux interpiètes de la 
liturgie catholique. Une cloche du poids 
de deux mille livres recevait la cossé- 
craiion solennelle au milieu d'un peu­
ple ivre de joie.

Ce jour était le couronnement d’une 
série de jours dont Saint-Denis se sou­
viendra longtemps. Une grande loterie- 
bazar, organisée de longue main avec 
un zèle infatigable, s'était tenue depuis 
le dimanche précédent dans une salle 
publique avoisinant l’église, et avait 
produit les plus magnifiques résultats. 
Grâce à la générosité du public, une 
recette abondante avait été réalisée, et 
les plus grandes espérances étaient 
dépassées.

Jeudi l’église prenait un air de fête 
malgré la simplicité obligée où l’incen­
die a réduit son intérieur. La cloche 
artistement habilit e se dressait au milieu 
du chœur. Une foule joyeuse et recueil­
lie encombrait la nef. Les parrains et 
marraines dont les noms suivent occu­
paient ties sièges d’honneur au pied du 
balustre :

L’hon. E. Dionne, Conseiller Législa­
tif et madame Dionne ;

Le révérend M. Hébert, curé de 
Katnouraska, et madame J. P. Garneau, 
de Québec ;

Le révérend M. Demers, curé de St 
Philippe de Néri, et madame Cyrias 
Outlet de Kamouraska ;

Monsieur Alfred Desjardins et mada­
me Desjardins, de St-André.

M. Charles Letellier et madame Letel. 
lier, de la Rivière-Ouelle ;

M. et madame Magloire Brochu ;
M. et mademoiselle J. Bte Michaud, 

de lié vis ;
M. et madame L. Y. Humais, de Fra- 

serville ;
M. et madame Blagdon de Saint- 

Philijpe ;
Monsieur Octave Dionno et mademoi­

selle Corine Michaud ;
Monsieur Ferréol Dionne et mademoi­

selle Letitia Roy ;
Monsieur et madame Pâquct, de Ste- 

Anne j
Monsieur et madame E. Garon, de 

Ste-Anne ;
Monsieur et madame J. C. Chapais 

représentant M. et madame Jos. Hudon, 
de Montreal ;

Monsieur et madame Thomas Chi­
pais, de Québec.

Le sermon de circonstance, prêché 
par M. l’abbé Eugène Roy, professeur 
de rhétorique au Séminaire de Québec, 
fut de nature à enlever le suffrage des 
plus difficiles. Le jeune orateur dont 
les chaires de la capitale ontdéj'i appris 
à connaître le talent facile et sympathi­
que, a trouvé là une de ses meilleures 
inspirations.

La collecte a clé abondanlc ; cinq- 
cent-quaranle-cinq piastres! Le chiffre 
est éloquent, et consolant pour la 
fabrique de St-Denis. ""

On ran3rquaU an chœur Ids moi-

vent : j rente. B est du devoir de quiconque s'oit
MM. N. Hébert,curé de Kamouraska ; R termine son discours en buvant à la servi du Sirop Allemand de IJoichoe,

E. Dufour, curé de St-Roch ; E. Dion, santé de la république qui unit sous ses do faire connaître à ses amis ses éton
curé de la 
North Ad 
de St-Phil
Portneuf ; (J. A. uouci, uirecieur uu
Collège de Ste-Anne ; Th. Iloude, curé Hong Kong, apportant des nouvelles de ; éprouver un soulagement immédiat, 
de St-Aubert ; .Jos. Richard, préfet Hong Kong jusqu’au premier juillet et j Trois doses soulagent dans tous les eus,
,lnc ............... r„ 0,1 Ann. • de Yokohama jusqu’au neuf juillet. et nous considérons que cost uu de voirdes etudes au Collige de bte . _» l'ar la perte du steamer Sir John Law- ] pour les pharmaciens de. recommander
h. Roy, séminaire de Quebec , JOuis dans la baie de Renegal, perte qui aux pauvres consomptifs qui s’eu vont
Garon, vicaire de St Eplirem ; Chs a déjà été annoncée, 800 personnes ont mourant, d’essayer airrnoins une bon-
Baillargeon, curé de St-Pascal ; C. U011- péri. Ces personnes étaient Mirtout des j teille ; 80 000 douzaines de bouteilles 
chu curé de St Denis femmes appartenant aux meilleures ; ont été vendues l’an dernier, et nous.

I « nAiAKten». p,kw iimiHp familles de Benegal. Elles étaient allées1 no connaissons aucun cas d’insuccès.Le célébrant était M. 1 abbé Jloude, ^ uu p6Iürlna*, à jugg0I.hlIlL ; Une médecine comme le Sirop Allemand
D11 21 au 2ü mai un cyclone dans la i ne peut être trop généralement connue, 

baie de Henegul .a cause des pertes des, Consultez votre pharm icion à ce propos, 
plus désastreuses aux navires et à lu vie Bouteilles d échantillon, 10 cents. Gapa-

UNE BELLE FETE .
curé de St-Aubert, assisté de MM. les 

La paroisse do Saint-Déni.-, comte de aj)j>gs j§ Richard et Louis Garon.comme
diacre et sous-diacre.

La cérémonie religieuse était à peine 
terminée, et la cloche avait à peine 
cessé de vibrer sous la main des par­
rains et marraines, et des autres fidèles 
désireux de déposer leur offrande do 
bienvenue, que déjà on voyait cette 
masse énorme s’élever majestueuse­
ment dans les airs, et s’en aller pren­
dre place dans le clocher qui sera 
désormais sa demeure.

Avant qu’elle y fut définitivement 
fixée, les parrains et marraines, les 
membres du clergé et les notables 
avaient pris place autour d’un lunch 
servi dans la salle du bazar, admira­
blement décorée pour la circonstance. 
Les tables chargés de fleurs et de mets 
succulents offraient vraiment un ravis­
sant coup d’œil. Le service, fait par 
les jeunes filles «ie la paroisse, ne lais­
sait rien à désirer.

Au moment où le cliquetis des assiet­
tes annonçait le commencement des 
hostilités contre les plats, un formida­
ble coup de canon, suivi du son de 
l’airain sacré fit tressaillir tous les con­
vives. C’était le salut de la cloche 
installée dans sa demeure aérienne.

Inutile de donner des détails sur ce 
joyeux banquet. Jamais nous n’avons 
vu plus d’entrain, de gaieté et de fran­
che cordialité, 'fous les invités se 
disaient, eu sortant, que la paroisse de 
St-Denis avait fait royaiem Mit les 
choses.

Au dessert, M. le curé de Saint-Denis, 
le révérend M. Brochu adressa, en 
termes émus,quelques paroles de remer­
ciement aux parrains et marraines et à 
tous les bienfaiteurs de la paroisse.

Pour terminer la fête, durant la 
soirée, un joli feu d’artifice, dû à la 
munificence de M. J. G. Chapais, junior, 
fut tiré du haut de la colline de l’église.

La journée de jeudi fera certainement 
époque dans les annales de St-Denis. 
Honneur à ceux et cellesqui l’ont orga­
nisée au prix de tant de fatigues et de 
vei 1 les. La loterie et la bénédiction de 
la cloche ont été des succès brillants 
qui doivent les payer de tous leurs sacri­
fices.

Un visiteur.

Dépêches générales
Rome, *25.—Le Moniteur publie le tex­

te de la lettre que le Pape a adressée au 
cardinal Rampolla, le 15 juin dernier, 
lorsque le cardinal assuma les fonctions 
de secrétaire d’Etat du Pape.

Londres, *25.—Le marquis do Salisbu­
ry a annoncé celtte après-midi à la 
Chambre des Lords le règlement de la 
question de la frontière entre là Russie 
et l’Afghanistan. L’émir, a dit que lord 
Salisbury garde le district de Khamiah.

Aux communes cette après-midi, M. 
Morley a demandé quel événement était 
arrivé pour justifier la proclamation de 
l’Irlande entière depuis que le gouver­
nement a assuré à la chambre que la 
loi était aussi bien respectée dans cer­
taines parties de l’Irlande qu’en Angle­
terre.

M. Balfour a répondu qu’il 11’avait 
aucune raison de changer d’opinion et 
que ces parties de l’Irlande étaient aussi 
tranquilles que certaines parties de 
l’Angleterre.

Le cabinet aujourd’hui s’est occupé 
de la proposition Balfour pour supprimer 
la Ligue Nationale.

Le cabinet a approuvé la proclamation 
mais a remis toute nouvelle action en 
vertu de l’Acte des Crimes pour attendre 
l’effet des proclamations.

Une convention parnelliste a eu lieu 
à Newrv aujourd’hui. 00 délégués par­
mi lesquels plusieurs prêtres y assis­
taient. On a résolu unanimement de re­
garder comme un traître tout membre 
(le la ligue qui rendait témoignage en 
vertu de l’Acte des Crimes et au?si que 
si la ligue était proclamée la branche 
de Newrv userait de tous les moyens 
possibles "pour la continuer en tenant 
des assemblées la nuit dans les champs, 
les rues et les demeures privées.

Londres,20—Un protôteontre le bill 
de coercition a été mis sous les signatu­
res de lord Granville et de vingt-huit 
pairs libéraux, y compris lord Rose 
berry, le marquis de Ripon, lord Kim­
berly et lord Spencer.

des personnes. Ça été la plus forte tem­
pête qui ait été ressentie depuis 1800 et 
cela d’après l’opinion des personnes à j 
bord des navires qui ont essuyé celle j 
tempête.

Les passagers à bord du Sir John Law­
rence étaient au nombre de 750 et les 
officiers du bord et l’équipage de 50.

Gloucester, Mass., 25.— On a reçu un 
télégramme du consul des Etats-Unis, 
Garieton, à Souris, Lie du Prince- 
Edouard, disant que les seines, les cha­
loupes et les équipages des goélettes 
Col. J. IL France et Argonaut, ont été sai­
sis, à la point* est de file du Prince- 
Edouard par le cutter du Canada, le 
Critic. On dit que ces chaloupes étaient 
près du rivage avec leurs seines tendues 
quand le cutter lit son apparition. Les 
goélettes déguerpirent et échappèrent 
an cutter, mais les chaloupes n’eurent 
pas le temps de se sauver et furent sai­
sies.

On croit que les goélettes seront aussi 
saisies avant qu’elles soient retournées 
aux Etats-Unis. Elles devront faire né 
cessairemeut escale quelque part pour 
équipement et secours.

api
cité ordinaire 75 cents. Vendu par­
tons les Pharmaciens aux Etats-Unis et 
au Canada.

Parti de plaisir
M. Philippe Landry est parti aujour­

d’hui k bord de son yacht pour une ex­
pédition de pêche et de chasse dans lo 
bas du (leuvo et dans le golfe. Il est 
accompagné de plusieurs amis ni pé­
cheurs de renom, entre autres de 11. 
L N. Bel tea u, avocat 11 A. J. Turcotte 
M. T. Chase Casgrain, avo ’at, se joindra 
à eux à la Malbaio.

Bon voyage.

Fausse nouve e
Ou nous informe qu’il e«*. faux qu’un 

jeune homme du nom de l’nrgeou, dont 
la mère demeure rue {Arago à St-Sau- 
veur, se soit nové la semaine dernière à 
Montréal. D est parti de là ii y a un 
mois.

Personnel
M. l’abbé il. R. Casgrain est parti d-.* 

Shédiac, mercredi matin, pour se rendre 
chez M. l’abbé Cormier, à Cocagne, d’où 
il ira faire une visite à M. le curé de 
Bouctouche. De chez M Michaud, il s * 
rendra à Richibouctou, pour s’embir- 
quer pour Bathurst où il doit s’arrêter 
quelques jours. De Bathurst il reviendra 
à Québec.

Echos des Trois-Rivières
Pendant sa visite aux Trois-Rivières, 

M. Burke, député du Manitoba, a eu 
une longue audience auprès de Sa 
Grandeur Mgr de* Trois R< viè»*es qui' 
s’intéresse toujours si vivement à son 
ancien pays de mission et accueille 
avec une si paternelle affection nos com­
patriotes de l’Ouest qui le visitent.

M. Burke a été extrêmement flatté du 
gracieux accueil qu’il a reçu à l’évêché 
et emporte de notre vénérable évê jue 
le plus précieux souvenir.

— Le malheureux employé du Paci­
fique qui s’est fait broyer une jambe A 
Louise ville et a subi l'amp Ratio i à 
l’hôpital de la Providence est toujours 
dans un état critique.

Il est encore très faillie et partielle­
ment sous l’influence d’une paralysie 
momentanée causé par l’usage du chlo­
roforme dont on a dû faire usage pen­
dant la difficile opération qu’il a subie.

—Les travaux de l’exploitation pour 
localiser la nouvelle ligne du chemin 
de fer des Trois Rivières et N. Ouest 
progressent avec rapidité. Déjà la ligne 
se trouve localisée jusque dans les envi-

Echos 4 Nouvelles
Couronnement de Ste Anne

Aujourd'hui fête de Sainte Aime, il y 
aura à cette occasion au sanctuaire de 
cette grande thaumaturge, couronne­
ment de la magnifique statue qui est 
dans ce saint lieu.

Son Eminence le c inlinal Taschereau 
présidera à la céiémouie qui sera des 
plus imposantes et à laquelle des mil­
liers de personnes assisteront.

—L’Ague-CureJd’Ayjr est u 10 prépa­
ration purement végétale, sans danger 
et infaillible dans les maladies miasma­
tiques.

U11 chanteur canadien
Les journaux des Etats-Unis nous 

parlent avec enthousiasme d’un cana­
dien-français qui semble avoir eu des 
succès remarquables en France et aux 
Etats Unis dans l’art de la musique 
vocale.

M. Denis E. Rèche est le neveu de M.
Vital Rèche, vénérable nonagénaire de 
Rochester, X. Y., dont nous avons sou­
vent parlé à nos lecteurs et qui, émigré 
aux Etats-Unis vers 1815, s’v est fait 
dans les affaires une position considô-
raî>.le- , , , , , , | rons de Saint-Etienne, et M. O'Djnnoll.

L est frere de la réverenle sœur^St-J ingénieur civil, travaille actuellement
à prendre les niveaux a fl 1 de réduire les 
pentes sur les coteau\* vers Sainte-Mar­
guerite.

(Le Journal des Trois-Rivières)

Joseph, supérieure du couvent du Bon 
Pasteur, à Ottawa. M. Denis E. Rèche 
est gradué du conservatoire de Paris.

Alarme et arrestation
Hier soir, une alarme était donnée de 

la boite 18 pour un commencement 
d’incendie,rue Richelieu tu St Joachim. 
Les dégâts ont été peu considérables, 
mais vu les circonstances dans lequelles 
cet incendie s’est déclaré, un individu 
a été arrêté par le constable Vidasso- 
vitch et conduit an poste numéro deux. 
Lors de son arrestation, cet homme 
était i Vi e et la police nous informe 
qu’il a mis le feu, accidentellement ou 
autrement, à une paillasse.

Etrange
Lundi dernier, un individu de St- 

Alexandre. comté de Kamouraska, s’ab­
senta en compagnie de sa scene qui est 
idiote. Lorsqu’il revint, mercredi der­
nier, il était seul. On l’interrogea au 
sujet do sa sœur, mais il refusa de ré­
pondre. Lorsqu’il était forcé de ie faire, 
ii répondait d’une manière fort étrange 
et refusait de rendre compte de sa cou 
duite et de l’absence de sa sœur. On 
conçoit facilement que depuis, les com­
mentaires vont leur train. La population 
le regarde d’un mauvais (nil et semble 
l(j tenir responsable de l'absonco de sa 
sœur.

Enquête

Hier matin M. le coroner liellem a 
tenu une enquête sur le cadavre qui a 
été trouvé noyé, dans la pêche de M. P. 
Plante à Saint Laurent fie d’Orléans.

Le cadavre n’a pas été identifié mais 
l’on croit (pie c’e t celui d’un jeune 
homme nommé Harry Sylvester, et fils 
de Jonah Sylvester, demeurant on An­
gleterre et qui s’est jeté à l’eau il y a 
quelque temps à bord du Parisian, au 
quai du Grand Tronc à Lévis.

Le verdict du coroner a été trouvé 
noyé.”

Terrible accident à Montréal
Un épouvantable accident est venu 

jeter toute une famille dans le deuil 
cet après midi.

Un jeune garçon âgé de sept ans, 
fils de E. Charles Libelle, maître de 
chapelle de Notre Dame, jouait avec 
un de ses amis sur la rue St Hubert, 
quand il s’élança pour traverser la rue.

Son camarade lui cria : *v Prends 
garde ! ”

En effet, une voiture chargée de pierj 
res passait en ce moment et le pauvre 
petit, effrayé sam» doute du danger, fil 
mi faux pas et tomba de côté, la tète 
sous la roue

Ls charretier ne pouvait arrêter sa 
voiture, il était trop tard et la roue 
écrasa l’enfuit.

Aux cris d’horreurs poussés par les 
témoins do ca terrible accident, le mal­
heureux père sortit cl s’arrêta, plie, 
épouvanté, les yeux hagards, recon­
naissant son enfant, puis il se précipita 
vers lui.

Tout secours ôtait inutile, le pauvre 
petit était mort.

Jeunes immigrants
Au nombre des passagers arrivés dans 

la nuit de samedi à dimanche, à bord 
du Sarmatian, était le révérend M. T. 
Seddon, secrétaire du cardinal Manning 
qui accompagnait 78 jeunes garçons en 
destination d'Outaouais et de Toronto.

Dimanche matin, il a célébré la mes­
se avant de quitter le steamer et tes pas 
sagers catholiques y ont assisté.

H y avait aussi 80 jeunes garçons 
sous la charge du réyérend M. Robert 
B. Baron, dont 1 ?i sous les soins du 
revd M. Fylcs, pour être placés dans la 
province de Québec, les autres allant à 
Winnipeg et au Nord-Ouest.

AlaBasiliquo La Salsepareille d’Ayer guérit les af-
w Ce matin à 7 heures a été chaulée une ! fü(Uions du foio’ lei dérangement» des

Ce document dénonce l'Acte comme i grand’messe en l’honneur de Ste-Anne. • f«in*mes, les rhumatismes, et loin les 
une source constante d’irritation, de I Immédiatement après il y a eu vénéra- maladies du sang 
haine et de méuris de la loi, Il déclare tion de la Relique de la sainte. • ^ ...
que cette loi enlève aux Irlandais des [ T, j Maritime
droits individuels, crée et stimule la ; A<ôu ' —Tout l’équipage de la barque M. E.
formation et lo développement des socié- Hier matin vers 10 heures le feu s’est Cann a ôté vacciné à la Grosse lie same-
tés secrètes. déclaré dans la cale du steamer u Napo- ' di.

Paris, 25.—M. Ferry, au banquet léon III.” Le feu a origine on ne sait —Le steamer Afiramichi, est arrivé do 
d’Epinal aujourd’hui, a dénoncé ceux trop comment dans une certaine quan- Montréal ce matin. Il part pour le bas du 
qui accusent le gouvernement d’être tité d’huile de charbon et sous des amas fleuve cet après-midi, 
anti-national parce qu’il ne veut pas de charbon.Les pompiers se font rendus —Lo yacht à vapeur do 1 bon. M. Ab 
permettre à la population d’intervenir immédiatement sur les lieux et au bout bott le Dahinda est arrivé du Saguenay 
dans les fonctions des pouvoir» publics de quelques instants, grâco à leur \ui- hier après-midi et il est parti pour Mont- 
constitués. lance le feu a été maîtrisé. Los domina- rôal ce matin.

Ce qui fait à la Franc# 1# plus grand gos tont peu considérables. —Le yacht à voile améric:»t 1 Chain
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p/am est arrivé ici dimanche du Lac • 
Champlain. Il est petit mais splendide 
et appartient à M. Murray qui, avec un ; 
certain nombre d’amis, fera un voyage; 
sur la côte du Labrador. Ce yacht part : 
demain matin.

ut*s&. v-.v.
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. .. . ___ „ T.--mnn/-<nT ^ x-r r . y- C est aujourd hui qu a heu la
Onguent ot Pilules d Holloway , J % PhD O T ^0 INT I A L nomination des candidats pour la"

les refroidissements ordinaires et l’in- 
lluoiiza les Pilules, prises à l’intéiieure. 
et l’Onguent frotté sur la poitrine et la 
nnvBiî. sont d’une efficacité extraordi-

Intyre, libéral.
L i Lj lutte sera vivement contestée,quittera Cacouna le Dimanche à 19.30 ;

way purifient le sang, éloignent Ions de* passagers pour cette station, 
les obstacles à sa circulation libre à D. DOTTING EK,
travers les nmimmis. diminuent l’eilffOr-! .. ................................. Surintendant en chef.

Bureau du Chemin de Kcr, )
2\ juillet 18S7. S 

Québec, 21 juillet 1SS7—2s.

travers les poumons, diminuent l’engor­
gement des tubes aériens, donnent la 
liberté à la respiration, sans diminuer 
la force, sans irriter les nerfs, ou dépri-, 
mer l’esprit; tels sont les moyens : 
prompts pour échapper à la souffrance; 
quand on est aflligé de refroidissements, 1 ‘
toux, bronchites, cl autre maladies do! 
ia poitrine, qui î'tfectent la santé d’iiiiu j 
manière sérieuse et permanente dans la 
plupart des pays.

\ VIH AUX MEUB
J.e 14 ayrop calmant de Mme VVin*lun' 

devrait toujourfi être employé pour la den u- 
lion deB enfants. 11 calroo i’enfant, adoucit 
les gencives, apiifa'’ toutes le» douleur*, 
guérit la colique, et est le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq renia lr. hou 
touille.

Québec, 4 roui 1SS7— la»
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Marche de ïjuebcc
Farine et Grains.

vuôbec, li juil ci U87.
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DES PRODUITS

de VAgriculture, 
de VIndustrie 
de l’Horticulture

et des Pêcheries

SE TIENDRA EN LA

CITÉ DE QUÉBEC

Du 5 au 9 SEPT, Prochain

Demandez le catalogue do» prix.

Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
2©. il g J B; ST-JACîQS-'fiüS

MONTREAL

VICTOR MARIER, 

Agent, j our la vente des Billets,

83, Bue d’Aiguillon,

$wébec, 22 j .in 1887-
Quebec.
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Bj a € fi n a d ie n n e
Compugnlc iVÀ ftfcirranoe sur !a vie

$25,000 offert en prix

ÏFROMAGERIE ET BEU RR ERIE en opéra- 
ration sur le terrain de l’Exposition. 

Amusements et récréations de toutes sortes.
Des excursions et le transport des effets, produits 

agricoles, etc., se feront À des \ rix très réduits.
Les entrées pour les animaux seront fermées le 

39 août et tout le reste le 3 septembre.
On obtiendra les informations désirables en 

s’adressant au Secrétaire à Québec, ou k M. S. 
Stevenson, No 76, rue St-Gabriel, Montréal. 
GEO. LECLERE, H. G. JOLY,

Secrétaire à Québec. Président.
Québec, 21 juillet 18S7. 635

Sérieux cas de Choléra
ChU‘rl pur «*• «cul uhiik<* «io l’KAU 

MlSÈlt lUK r'T-ï.fco.’V.

Àh sas®*

J j«J^ IRS'. S O.V
f -. •' Vpi- •A va

M. L. Robillard résidant à 
Montréal, rue Notre-Dame, No 
3861, nous autorise k donner le§ 
détails suivants :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans les intes­
tins, ces douleurs étant suivies 
de Diarrhée et de vomissements, 
il en conclut que c’était le cho­
léra du pays. Scs souffranc s 
continuant jusqu’au soir, il se 
décida à faire usage de l’eau j 
minérale de St-Léon. 11 en] 
prit un verre qui lui donna beau- J 
coup de soulagement, il en prit 
un autre verre un peu plus tard, 
et enfin un dernier verre k la 
nuit qui calma complètement 
toutes ses douleurs.

Iæ lendemain matin, M. Ro­
billard était complètement gué­
ri, frais et dispos.

Cette Eau pour les cholériques est en vente chez 
tous les détailleurs à 25 cts le gallon. Demandex* 
U k votre Droguist ou chez votre épicier.

En gros et au détail.
Bar

MM. GINGRAS, LANGLOIS & CIE
No 3, Fort Dauphin, Quebec.

Agents pour la Puissance.
Québec, 2i juillet 1SS7— 539

M#■mw-

Capital social - - - - $300,000
Dépôt au Gouvernement 25,000 

Bureau : 13, Côte St Lambert 
MONTREAL

Ôtÿ-Bons agents demandés.
Québec, 31 Mai 1887—301

Manuel de Cantiques
A

A Vendre
mOUT le matériel d’imprimerie du Netmtti*P% JL avec le privilège de publier ce jouraal. Àu*ai 
loyer des prémisses.

Le matériel sera vendu en un seul lot.

(Aiks Notés)
Contenant des prières k Sainte Anne, suivies d’u 

neuvnine k Sainte Anne confession, commu­

nion, messe et cantique* d’action* de gtftcm

tb»r Bült iuie i clsnulrc
1^ prix ».f comme suit :

2*‘> cents par exemplaire.
$2.50 la aonz. pour lo commerce 

S’adresser au bureau du
COURRIER DU CANADA,

ÇuéWec, 13 Juin 1SS7—Cm 614

Demande d’une insti­
tutrice

AUSSI
l.e livre des dettes.
On peut voir les lifcte.i à lotie bureau.

G. A. W. Rll»
rat St-Pii’i

<u4V«#> 10 f4v:ltr 1SS7.

le candidat conservateur n’a pu 
réussir <1 s’y l’aire élire qu’un*' seule 
fois, lors du coup de balai du 17 i 
septembre 1878. ,

La votation se fera le mardi, 21 
aoîif.

LAFRAIRIE i

Près de quatre mille électeurs, 
venus de toutes les paroisses du com- j 
té, de Montréal et des comtés envi- : 
ronnauts, assistaient, dit le Monde, j 
à la grande assemblée qui a eu lieu j 
samedi à Laprairie.

Cette réunion offrait un intérêt; 
particulier, car les chefs des deux j 
partis y assistaient et c’était, la pre- ! 
micre lois que le peuple avait l’occa- ; 
sion d’entendre discuter à fond la : 
politique du gouvernement Mercier, ‘ 
depuis son avènement au pouvoir, j

Los jours précédents, la Patrie : 
avait eu l’imprudence de prétendre j 
que Thon. M. Taillon et ses partisans j 
craignaient la discussion.

Tous ceux qui ont assisté samedi ; 
à l’assemblée ont pu so convaincre j 
que les conservateurs ne craignaient ! 
rien et n’avaient rien à craindre.

En effet, un ignorant comme M. j 
Goyette et un hâbleur comme M. ; 
Doyon, ne sont pas des adversaires 
assez formidables pour mettre en 
fuite le candidat [conservateur, le 
docteur Brysson et M. Tassé.

Le fameux sénateur Bellerose a 
plus que trouvé chaussure a son pied 
dans la personne de M. Corncllier 
qui l’a stigmatisé comme il le mérite 
et qui l’a cloué au pilori par ce mot 
écrasant : “ Oui, vous pouvez pleurer 
sur la tombe de Cartier, vous qui 
avez contribué â le faire mourir,mais 
ne souillez pas sa mémoire en y ac­
colant votre nom. ”

M. L. P. Pelletier de la Justice n’a 
pas de succès en public chaque fois 
qu’on lui parle de sa brochure contre 
l’homme aux $5,000, ce que n’a pas 
manqué de faire M. Philippe Pelle­
tier de Montréal.

Quant à M. Mercier qui, croit 
maintenant qu'il n’a plus qu’à se 
montrer pour triompher, il a dû s’en 
revenir bien désappointé. M. Taillon, 
qui parlait après lui, a prononcé une 
de ces harangues vigoureuses qui 
empoignent l’auditoire et soulèvent 
des tonnerres d’applaudissements.

D’après les conventions,M. Goyette 
avait un quart d'heure pour répli­
quer, mais il avait eu assez de diffi­
cultés u parler pendant dix minutes 
au commencement, qu’il n’a pas 
voulu se risquer de nouveau sur 
l’estrade. Il céda sa place h M. B. 
Préfontaine et on sait que ce mon­
sieur est plus à craindre ailleurs que 
sur un hutting.

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYEU

(Aycr’s HalrVitfor.)
reml le brillant et la fraîcheur de la Jeune-"* 
aux cheveux gris ou llctrlH, eu mêuio u-iu;.# 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, aiii^i qu’o:i le désire. Eu s’en 
servantoupeutdonnci aux cheveux blondsou 
roux, une teinte foncée. Ica rendre plus épais, 
et picsquo toujours guérir la calvitie.

Elle arrête la chûto dos cheveux, stimule 
et rend la vigueur h. une croirsauce faible et 
maladive. Elle empêche et guérit les croûtes 
et la teigne, aI:K*i que toutes les maladies du 
cuir chevoîu. Comme article de Toilette 
pour Duinex, la Vioui.m est sans pareille; 
elle ne contient ni huile ni teinture,elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d'un parfum suave et 
permanent.

M. (\ T. ItitK m it écrit «le Kirby, O.,2 Juil­
let, 1882: “ I.‘automne dernier mes cheveux 
commencèrent A tomber, et dans un court 
espace «le temps je «L vms presque chauve. 
J'cuiayai la \ lornt'K i»r:s Viikvkiw u’Avkh, 
et avant que lo premier llacon fût fini, la cbûto 
des choveux s'arrêta, «*t une nouvelle crue 
comuu-nrjit a nous>er. Maintenant ma tèto 
est couverte d’une chevelure abondante et 
vigoureuse.”

J. 'V- Dowry, Propriétaire du McArthur (O/no) Knquirtr, «lit: "lui VlCîi’EPR nus 
CiinvEirx n'AYMJt eut une excellente pre­
paration poules cheveux, d'en parle par 
expérience. Ello développe une nouvelle 
croissance «I.» clu-veux «Unix et soyeux. La 
Vto'Tt'ti «-.n aussi un remède sûr pour la 
teigne.”

M. Axttts Faimts.viKX, le chef do la cé­
lèbre •• Famille Fairbnirn," Yocalistea Ecos­
sais, écrit du liosto.t. Mass.. G l évrier, léSO: 
” Depuis quo mer* cheveux ont commencé a 
grisonner je me *er< du la Viorr.tH i*es 
(Jiilveux o’AvEif, j’;.l ainsi pu conserver 
uue apparence «le jeunesse — une chose véri­
tablement très importante ;^»ur tou» ceux 
qui sont oblig«;.{ de paraître en public.”

M mi:. O. A. Phhscott, écrivant de Elm 
street, Xo. 28, C/iar/tfioim, Mess., U Avril 
1882, dit : "il y a deux ans environ je perdis 
la moitié «le ma chevelure. Klio F'cchtircis- 
wiit av«:c une rnpi«1it«: prodigieuse. 1.'usage 
«!•» la \ lounrit arrêta la chut*», activa une 
nouvelle croissance. «*t au bout d’un mol* 
ma tèto entière était cou voit • de cheveux 
naissants mais vigoureux «pii, continuant U 
poussoi, devinrent auv-i long* **t hum! épais 
riu'uvnnt laMiuto. «)'empl«>}ai seulement un 
llacon d«j la VuiUEfu, mais ;» présent i«* m’«-n 
sers «le temps en temps « omme article «ie toilette.”

Nous avons de- centaine - dt s*uub<al«V- .* » 
testations sur l'cflioHcité do !•« Vi«:t rit: j»j> 
Cheveux r*'.\ vnit. l’nc simple épreuve «.«ni 
vaincra les plus incrédulos.

rnfii'AittK pah

Dp. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mas j.
Vendue par tous les Droguiitci*.

Krcchon, Lefebvre & Oie
1645, ÏÈiic Hîotre-Hani

Montréal

4"
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ORNEMENTS D’EGLISES.
GRA1BI B12BUCTION

i5 o n r ï e t c m =.i e s V a c a n c e s
Assortiment des plus complets et des plus 

variés de tout ce qui sert au culte et h l’ornemen­
tation des églises.

Québec, 5 juillet 1887—11 avril 1SS7—ian. 566

L'Apogée de la gloire
HT DES

l^ublications
Importantes j

i "VJ OU S avons le plaisir de recevoir de la Li- 
I i x brairie de J, A. Langlais, les livres sui- 
j vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
I félic itons M. Langlais d'avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices «le la grande 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. L.e Paroissien noté, dernière édition, revue,

' corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
, trait iiu Paroissien noté, pour les enfants <le chœur, inhibition coloniale. C'est le plus grand honneur 
contenant toutes les masses et les vêpres sur tous ct la plus haute distinction qu’il soit possible «Rac­
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le \ espéral, ( corder pour cette classe d'instruments, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. La 
reliure est très forte, cl solide. Prix des 2 vols.

SBoïaneîirs liBipér:aîF \ ! î

LES JiAKMONILLMS “ BOIIBRTY ”

RECONNUS rouit LES MEILLEURS !

X\[ r\OHERTY ôJ Co., manufacturiers, «ni 
! T • 1J reçu une médaille et un diplôme pour le» 

magnifiques HARMONIUMS qu’ils ont exposés k 
l’exhibition coloniale. C’est le plus

Québec, 30 avril 1887—lan 577

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE I

$3. 50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et k des prix très modérés.

A. ILïssuivis*is,
LIBRAIRE-EDITEUR,

Seuls agents autorisés pour la vente à Q“ébec.

BERNARD & ALLAIRE,
Aussi seule agence k Québec des célèbres piano 

“ A’. S. Williams & Son, ” “ O. Note combe,"

“ Heintzmatt, Co," “ Weber viJ Co,"

“ Stanley Sr1 Co," “ Mozart."

Bernard & Allaire,
177,rueSt-Josepîi, SNKodMpiftfocc 7-7^ Tî», RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1SS7 561

.V/
• G'ê'

.*is~

PAROIS éjiix. Na

r>iLjo

Onguent
• S

et
Holloway

j PILULES jpnriiienl le setig, et çuôrlesen 
* r loue Ifti dérangomouts du foie, «le J’estoni ic
d*Ç Îfiü3
û*p*e et Ir\i*

et *ie§ Intestins. Kilos donnent lï 
sanl^ p.ux ooristb riions débîîo?. a’ 

sont d’uii secours innppréclabld <lans les ln-lls 
positions des personnes du Bexe de tout ige 
Pour lus enfants et Iôb vieillards, elles f.cot dst.%* 
pr'.r lneirinap-ble

ütv au rvLûède Infaillible pour le3 douleurs dans 
«*•*. jam lier-, la poitrine, pour les vieilles hier» 
•.'ir '*. pbtbrs o: ulcères.

Il est uicolleut pour î& goutte ot le rhum a-
ti.'Lft,

i maux de gorge, bronchite, rhumes,
t-x-.Tcd^sauces glanduleuses, et pour toutes 

i i t’/L-ii'-f- do la. peau, i) est bans rival.
*>*:. îfacuiré roulement à l’établissement du

. : if?:v>vr HOLLOWA Y, 535, RUE OXFORD

Mac ÜVotre-Oamo
mjstL ^

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasuhleries, calices, ciboires, bronze*

Importateur d'ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

' —TOUJOURS EN MAINS —

Viiu do Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Yeillouso^
Chapelets, etc., etc.,

lux prix les plus modérésAl

Une commande est respectueusemontlsollieitée.
Québec, 3 mai 1887—lan ____ __________________ _____ ___ __________ î8o
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Les paroles de Thon. M. Mercier 
l’assemblée de Laprairie samedi der 
nier confirment la nouvelle d'un ar-

B KH A N BROS.

Lr;uu!e vente d’clofiVsa rolus!
.’.( )M1>RKE, rendu à raison de ls. ljd., 2s. 

s vC*-., t .123. chaque boîte et pot, et au
-r « j ;> •«. i.j h Î0 t-Mis, 90 aentB et Ï1.50, at les plus

- -« »* « .!V» .• sc proportion.

A V v.c&'i sî/ÇTd.—«jô ii’ûl païd’a^

lüStiniullSiDES STÜ DE A

rangement entre la corporation de j £-r,,î ruJ ti me? remèdes ne sont, ,!•••" •i,u,»us lîü.af cr pays. Les acheteurs devront
Montreal elle gouvernement touchant j A. .. * r-Hiquetw sur les pots et

a., I . : • >• t-* -t !’- îro>sc c’est 533. OXFORDla réclamation de ce dernier contre «
la ville. M. Mercier a annoncé publi- j 
quement qu'un chèque de $125,000 
devait lui être remis aujourd’hui par : 
le ftrésorier municipal en règle-1 
ment de toute réclamation.

• » i «
• u:ro>v- Os! 533. OXFORD

;/'M-LRS, iî ' *. • .ÎHficdticn.
• • 'io mes rdrnèds

•t!.*.1; et A 'VR^.h ugtou,
•• VOMAï HOLU'VV '.Y

1 E SOLIDE, FORT ET BIEN ÉQUIPPÊ 
^ STEAMER
“ 5II1ÎA3ÏICÎII,” Capt. A. BA'iUtr,

BON MARCHÉ

t « 5 \. J r

Un pilote blâme sur lo gril
Le pilote Lemieux qui conduisait le 

steamer Grand holme lorsqu'il s’est échoué 
on face de Kamouraska, devra subir son 
procès devant la Commission «lu Hîlvie

Ordination
Dimanche à Saint Germain de Gran­

tham, Sa Grandeur Mgr Gravel, évêque 
de NicoloL a conféré l’ordre de la prê­
trise à M. l'abbé Pinard.

ayant subi à Hull des réparations à ses bouilloires 
et machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
sous la surveillance immédiate de l’Inspecteur ties 
bateaux nommé par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de première classe fous 
tous rapports, fera voile, si rien n’cmpécîiv, pour 
I’ictou le

MARDI, 26 JUILLET, A 2 HEURES P. M.
arrêtant à la I’ointe-aux-Pêrks, Gasi’K, Mal- 
baif. ou Pointk St-Pierre, Percé, Summkrsidk 
et Charlottetown, 1. 1*. E-, pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre beaucoup de commodités aux 
passagers.

. , Les personnes qui expédient des marchandises
tous les principes du s«ng heureusement associés à I sont priés «le marquer tout au long le nom du port 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais. I où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des

C’est un composé alimentaire et médicamenteux erreurs au débarquement.

EL,,,

Préparée par les SŒUBS DE L’IIO 
PIÏAL DU SACRÉ-CŒUR

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable)

qui demande le moins d«* travail possible de l’tsto- 
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l'appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le pics prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance ù
la consomption et la dyspepsie des personnes 
débiles.

En vente chez les pharmaciens et au Dispensaire

Chœur lo plus populaire
Au bazar de noire Danu* de ia Garde 

à la salle Jacques-Carrier, le chœur de de l’IIôpital du Sacré-Cœur, Québec, 
la Congrégation de Si Roch a été décln- ----------
907IevoixUS popuIairo rar lM,omajoril"de : Liqueur de Salsepa veille

Bazar do N.-D., de la Garde i Pr6l^f P« ^ Sœurs de l’Hô
Le scrutin ouvert pour le tanneur et A T‘\C1 001,1

corroreur le plus populaire, a été clos ae Jcsus
samedi soir. En voici le résultat : —

Four le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR A11ERN,

Secrétaire, 
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de Vllfitel St-I.cui».
Québec, io juin 1SS7. 611

l eûtes nos étoffes à robes grandement 
réduites.

000 vgs étoiles à robes de couleur 
de 25 c. réduite à I2#c.

1500 vgs étoffes ;\ robes de fantaisie 
«le 35 c. réduites à 19 c.

1200 vgs étoffes à robes canevas 
de 40 c. réduites à 20 c.

-5°° 'Xsgingham Français (combinaison) 
de ^5 c. réduit ;\ 20 c. ^ 

foutes nos indiennes, Batistes, Sitinés, 
laines, sont aussi grandement réduits.

Behan Brothers

Ste-Anne de Beaupré

M. Gaspard Rochette............. 2117
M. Félix Gourdeau................. 700

[ji Salsepareille a été reconnue de tout temps, 
comme le meilleur remède pour guérir les humeurs. 

La liqueur de Salsepareille, qui n’est préparée 
f b qu’avec les principes les plus purs, guérit protnpte-

Lumière électrique ment les plaies, ulcères Chroniques, en même t mps
, t » , ^ t . qu’elle purifie le sang et qu’elle prévient l’cngor-Il est. probable qu’un essai général de 2emcnl‘des org!HICS. 1 1 ”

la lumière électrique sera fait CÔ *qir, Comme preuve de l’efficacité de ce remède, Dame 
mais C0 11e sera pas là l’épreuve officiel- Vital Chcrrcrdc St-Charlcs, comté (’e Bel léchasse, 
le et décisive. fa*1 la déclaration suivante :

' r.

!

32JncGclL5r

Buggies de toutes sortes
INSTRUMENTS D'AGRICULTURE DE 

TOUTES SOUTES

LF. VALEUR n/ENEEXU, Capitaine Barras, 
est disponible pour pique-nique et excursions, 

aussi pour pèlerinages à
STE-ANNE DE BEAUPRÉ,
y

Les organisateurs tic pèlerinages trouveront des

POUR U municipalité scolaire de la Groise-Isle :
nombre d’élèves très limité, salaiie assez élevé, 

à part quelques autres avantages.
S’adresser au Dr E. Montizambert, tu à M. C. 

X- rglnis, président des CorainUnirM.
Qlibec, f juillet 1887—(K W7

B

À St Sauveur
r? tt essayés en vain. Enfin, ayant fait usage de la liqueur

MM. George Paquet Ol II. L atry ont {\c Salsepareille, j’ai obtenu leur g térisi n com-
été réélue hier matin, sani oppot ti u, piète. ”
commissaires d’écolca de la municLa ité En vente au Dispensaire de 1 H>iltal d t Sur;. 
1 «j. enll,,,ur 1 C«ur de Jésus ;\ Québec,, do St Sauveur.

“ Depuis longtemps, je souffrais de plusieurs I grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
ulcères ;\ une jambe et divers remède ? avaient été | solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation vapeur du 
St-l-aurent, quai St-André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 7 juillet 1ÏI7— ^7Québec, 2$ avril 1SS7 57 J

voitures pour les fermes
ET

Coffres de swreté
De toutes les grandeurs

Chez P. T. LEG-ARÉ,
401, RUE ST-VALIER, ST-SAUVEUR, 

Québec, i6Jmai 1SS7— 59^

Instituteur pour acadeaiie
demande un instituteur capable d’enscig.i 
anglais, le fiançais et le latin dans une u.tl 

démie. Salaire très convenable. S’adrcffO/»v®- 
Bureau du Courrier du Canada. *?//

Québec, 16 Juillet 1SS7— 6^

0Nr
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HEURES DES OFFICES DU DIMANCHE
ET DES JOURS DE FETES

DANS LES

Eglises catholiques de Qoebeci

Hante-Ville

BASILIQUE.—Wvd M. Job. Aucl&ir, curé.— 
Eues Ruade. et La Fabrique.

Messes Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, S hrs.— 
Geand’Messe : 9*4 hrs A. M.—VÉPEFS 2% hrs 

P. M.

G-bakd-Troxc

Train Mixte

2.00 T. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l'Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 I*. M.

Train du soir

S. 30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

CONGREGATION N.-D.—K. P.Saché, Sup.— 
Coin des rues Dauphine et d Autcuil.

Masses Basses ; hrs, 6 hrs et 7 hr* A. M.— 
Salut : 5 hrs P. M.

CHAPELLE Dü SEMINAIRE.
Messes Basses : $}4 hrs, 6 hr*, 6*£ et 7 hrs A. M

EGLISE ST PATRICE.- R. P. M. S. Burke, 
Supérieur.—Eues Si-Stanislcu et McMahon

Messes Basses : 5J4 hrs, 7 hrs, S hrs A. M.— 
Grand’Messes : 10 hrt A. M.—VÊPRES : 7 hrs 
P. M.

CHAPELLE DE 1/ÜOTEL-DIEÜ.—Révd M. 
Beaulieu, Chapelain.—Rue Charlevoix.

Messe Basse 6 hrs A. M. Vêpres : 2% hrs P. M.

Bwwe-Ville
CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC- 

TOI RE.—Carré Notre Dame. Chapelain : 
Rév. M. J. B. C. Dupuis.

Misses Basses : 6J* hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : 6)4 hrs et 7 hrs A. M.

Lignes de Steamers

Ste-Ckoix

Le Sic-Croixy capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointeaux Trembles 
et St- Antoine, Heure réglée par la marée.

Groxdixe*

L'Etoile, capt Paquet, part desG10ndir.es tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault.Lotbinière 
Grondines et St-Jean Dcschaillons. Heure régi 
par la marée.

I nnbonre St-Jeun
EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Révd M. F. 

X, Plamondon, Curé.—Rue et faubourg 
StJean.

Grand’Messes : 0*4 hrs A. M.—VÊPRES : 2 hrs P 
M.—ARCHICONFRÉRIE : 7 hrs P. M.

Messes Basses : 5>4hr?, 7 hrs, it 8 hrs A. M.

CHAPELLE DU BON PASTEUR.—Chapelain. 
-RévdM. A. A. Blais.—Hue de Lachevrotière

Messe Basse : 6 hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain.—Rue 
Richelieu.

Messe Basse: 6 hrs A. M.—Salut : 5 hrs F. M.

CHAPELLE STE-BRIGITTE.—Grande Allée, 
Rut St-Louis.

MES s K BasnP. : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs P. M*

SlRoeli
EGLISE ST-ROCH,—Révd M. F. II. Bélanger, 

Curé.
—Rue Joseph et de C Eglise

Messes Basse : 5/4 hr«, 6j2 hrs, 7>j, SJ4 hr
A. M.

Grànd'Messe : g)f hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs 
P. M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Rue St-Joscph.—K. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Revd F. Faguy, 
desservant.

Messe Basse : 6)2 hrs A. M.—Grànd'Messe 
9>4 hrs A. M.—VÊPRES 2 hrs P. M.—OFFICE 

du soir : 7 hrs P. M.

St-Snnrenr

EGLISE ST-S A U VE U R.—R. P. Grenier, 
Supérieur.—Rue Masme et Boisseau.

Messes Basses : 5)4 hrs, 614 hrs, 7*4 hrs, S;4 hrs 
—Grànd’Messe : 9J4 hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs 

P. M. —ARCHICONFRÉRIE : 7 hrs 1’. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.—R. P: 
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

Congrégation pour les hommes.—Messe Basse 
6J4 hrs A. M.

Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 
nault, directeur.—Messe Basse à 7 hrs a. m.s 
Ces deux messes sont pour les congréganiste 

seulement.

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

Chemin de Perdu Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train local à 9 h. a. m., arrivée h Trois- 
Rivières à 11.45 a. m., et à Montréal à 3.30 p. m.

Train Express direct à 3.30 h. p m., arrivée à 
Trois-Rivières à 5.30 et à Montréal h o. 10 p. m.

Train Express direct h 10.03 h. p. in. arrivée à 
Trois-Rivières à 1.50 h. a m., cl à Montréal à 
6.30 h. a. m.

Les trains du dimanche partant de Québec 
pour Montréal à 3.30 heures p. m.

Chemin de Fkr Intercolonial

Train* lair.rera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à 8.15 a. m.

Pour la Rivière-du-LoupetSte-Flavicà 2.30 p m. 
Pour la Kir. du Loup à 5.05 p. m.
Cei trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Tinte.

Québec-Central

Express—quitte Lévis à I.Io p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.00 p. m. et à New-York, 11.45 
%, m.

Mixte—quitte Lévis 2.30 ]>. m., arrive* à St- 
François à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York à 4.30 p. m., 
rrrivc à Lévis à 3.30 p. m.

Mixte—rquitte Saint-François, 6.00 a m.,
arrive à I/vis 11.15 a. m.

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Quél«ec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Kimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $60, et $So ; Cabine secondaire : S30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Torts du Golfe

Le Afiramichi partira de Québec mardi, le 2S 
juillet, à 2 p. m.f pour Pictou, arrêtant à là 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Lève et 
Alden, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux South et North font le trajet entre 
Québec et Lévis tousles 10 minutes le jour et h 
nuit. Prix du passage 3 cer.ts.

TRAVERSE DE QUEBEC A LEVIS
QUÉBEC | LÉVIS

I
A. M. F. M.
7.45 Malle p o u 1 2.00 Malle de la Riv 

Halifax. Acco*j du Loup.
mod at ion pour 7.30 Malle d’Halifax, 
la Rivière duLoup

P. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.1
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du
IvOUp.

Québec, 27 Novembre ISS6

St-Nicolas

Ijs Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M., et de St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

Ste-Anne de Beaupré

1 jt vapeur Brothers laissera Québec tous Ici 
Dimanches, Lundis, Mercredis, Jeudis et Vendredis, 
3 o r.curcs A. M. Au retour, le vapeur laissera 
jStc-Anne vers 2 ou 3 heures P. M.

I-es Mardis et Samedis, le vapeur laissera Quét>ec 
dans le courant de la journée et suivant la marée. 
Le retour aura lieu le soir.

St-Jean-Descahaillons

Le St‘Louis, capt Labclle, part de St-Jean Des- 
chaillons, tous les lundis et vendredis, arrêtant à 
Ste-Fmélie, Lotbinière et Portneuf.

Départ de Québec, les mardis et samedis.
Heures réglée par la marée.
Prix : aller et retour 60 cents.

Lignes d'Omnibus

Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Foye

p. M.
Pour le Québec Central

A. M
2.15 Express pour; 11.30 Train mixte de 

Sherbrooke ; Saint-Joseph.
P. M. :p. M.

2.30 Train Mixte 2.30 Express d e
pour St-Joseph Sherbrooke.

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC 

P. M.
I.45 Train Eclair

pour l'Ouest.
P. M.

S.00 Malle pour
l’Ouest.

STATION DE I.EVIS 

A. M.
700 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Malle de l’Ouest 
6.30. Train mixte de 

Richmond.
téT Y ovages intermédiaires pour fret.

Isle d'Orléans et Québec

Df. l’Ile d’Op.i.éans

5.15 A M 
8.00 A M 

10.00 A M
1.30 A M
3.30 P M 
'5.30 P M

LES DIMANCHE**
Df l’Ill d’Orléans

De Québec

6.15 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2/30 P M 
4-45 I* M
5.15 P M

De Québec

1.00 P M 
2.30 P M
4.00 P M
6.00 V M

11.30 A M 
1.45 P M 
3.15 P M
5.00 P M
7.00 P M
Les jours de fêtes un voyage se fera de l’Ilc à 

Qnébcc à S hrs. du matin.
Arrêtant à St-Joseph en allant et

revenant.

De Québec a St-Romuald

I)f St-RoMUAi.i»
5.15 A M
8.00 A M 

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M

De Québec
6.00 A M
9.00 A M

11.30 A M
2.00 P M
4.30 P M 
6.15 P M

DEPART 
DES ÉTABLI S

DEPART
dl l’Eglise Ste-Foye

La Semaine

7.00 A M 
10.00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

Les dimanches pour l'église Ste-Foye
1.00 P M I 2.00 P M
5.30 P M I 7.00 P M

6.30 A M 
8.45 A M 
2.15 P M 
6.13 P M

JLen I>2iii:ii;c1ic8

Départ des étables à 1 heure P M et tous les demi 
heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Foye.

Pour les cimetières Mount 1 Icrmon, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

Tous les jeudis aux cimetières Mount Hermor», 
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.

JÔF~Ln prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à Sjj a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Bcr- 
gervillc et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. in., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY
Un omnibus partira de la Halle du marché 

Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis, 
Jeudis et Vendredis à 3*4 de l’après-midi.

I^rs mardis et samedis à 11)4 heures A M et à 
3*2 rie l’aprés-midi.

Se-Amüroise (Jeune-Lorette.)
Dépait de Québec, tous les jours, à 4 heures p.m 

de chez Ant, Blondeau, épicier, coin des mes de la 
Couronne et S:-Valier, St-Koch.

De St-Ambroise, ( Jeune Lorette.) pour Quél>cc. 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

5.30 P M
Les Dimanches 

De St-Rom u au» De Québec

2.00 P M 1.30 P M
5.00 P M 3.00 P M

6.00 P M
Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

5.30 P. M.

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
0.35 A. M. Train mixte laissera Quél>ec pour 

St-Raymond arrivant là à 10.10 a. in. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrs a. m.
Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-P.ayinond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à 8.15 p m

A Hand au Sud
6.00 A. kl. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.co a m.) pour Québec arrivant 
là à 8.45 a m.

2.15 P. M. Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Québec et Montréal

Le vapeur Mon/r/al, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

l e vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Saguenay

Le vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 
M les mardis et les vendredis.

Is: vapeur ST-LAWRENCE, commencera le 17 
Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mercredis 
et samedis

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulements, 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St-Jcan 
lia ! lia 1 Bay et Chicoutimi.
Vapeur local entre Québec et Murray Bay

I/.* vapeur Magnet, commençant après le 1er 
Juin, partira de Québec les Mardis et Jeudis à 10 
lieures A. M., et Samedis, à 1 hrs. P. M., arrêtant 
à la Baie St-Paul, Eboulements et Murray Bay.

De Retour.—Partira de Murray Bay, à 7 hrs. 
A. M., les Lundis, Mercredis et Vendredis, arrêtant 
aux ports déjà mentionnés.

On pourra sc procurer des billets et retenir des 
cabines pour les ports ci-dessus au bureau de la 
Compagnie, quai St-André.

1.80 1\ M.— Départ de Québec Jes sa médis pour 
le Lac St-Joseph, arrivant là à 

*1.45 p. in.

Bkrthier

Le vapeur Montmagny, quittera le quai Cham­
plain à 4 hrs p. m., tous les jours pour St-Laurent. 
St-Micliel et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis pour 
Berthier à 4 hrs p. m., par le même vapeur.

Jusqu’à nouvel avis, le même vapeur partira 
tous Jcs dimanches après-midi, à 1 heure P. M. du

Suai Champlain pour St-Lnurcnt, St-Jean, Isle 
’Orléans et St-Michel.

Chateau Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez Jean Lcmclin, épicier, 111, rue du Font, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 )4 heures du 
matin, Prix , aller et retour 60 cents.

I-es dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, 60 cts.

Barrière du Sault Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tousles jours, matin à 10 
heures et 11 \4 heures.

I/après midi à 5)2 heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
I>cs dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Quét>cc, à i)4 heure p. m. 
et 0)4 heures p. m.

jtërc ’es mêmes omnibus feront un voyage extra 
de Québec à la barrière du Sault, tous les samedis 
soir, à 10 heures.
Prix : aller et retour, 20 cts.

De Quérec a St-Tite des Caps

I-a voiture transportant la malle pour St-Titc 
des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Ste-Anne, 
St-Féréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Stc Margueritte et Grant, St-Rocb.

«ci m—a ■MBB—epgcBBmaeBaaBBPi

A scenseurs

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Iæs mardis et samedis, de 6 heures du malin 
à 9.30 du soir.

lji dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents alicr et retour, ou deux 

passages.

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Stc- Foyc et le bureau du Courrier 
du Can dan. Prix : 5 cents.

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil CIIO. “2$ Cedar St.. New York,
DU r ILO . 2# Octobre, l&C.

•• Messieurs; Mon l*re dcii*ure a dorer, 
\*t. Il a beaucoup souffert des Scrofuloa, et 
la lettre ci-joinlc vous dira le* merveilleux ef­
fet* produit* pur la Sai.iui'aufh.i.t. d*A\ eh. 
Je crois quo son sang doit avoir « té tafccte 
depuis dix au* au moins ; autre tigne 
extérieur qu’une PgiTe plaie ecrufuleusc au 
poignet. 11 y a cinq ans do nombreuses ul­
cère# commencèrent à v* montrer, <t peu a 
peu se multiplièrent !» tel j- ii.t que son corps 
entier en fut couvert, .le vous a-purc, mc*- 
nieur>», que sa |H>sitioii était bi»-u critique 
quand il commença à se .•'■r. .r «le votre me de 
cine. Maintenant il y u très pou d hommes 
île *on ige qui joui-^ent d'une meilleure 
santé. Je p-mrrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes à certifier de la vérité 
drf» faits que j’avanee 

A roue sincèrement, W. M. Phillips.**

-.‘'V
• 7 • • v '.v
j v - ' - • • -vc- *>r-■• -

DU PERE: ;/• « 'est p* ur moi nu pîrlsir.
même te;» ; tj.i’nn «L» 

voir, de venir aupri» de vou- atteste, et recon­
naître les bienfaits quo j’ai obtenus par 
Uu-age du la

Salsepareille d'Àyer.
Il y a six mois mon corja ct-.t complètement 
c invert d’uue t«wril»le hum*-ui d*' plates 
ttrrofuleiifcrtf. Cette humeur me cam ait de# 
démangeaisons couttar.tes ft intoUrâble*, et 
a chaque mouvement do mon e*>rj * 1« p**nu •»* 
f.mdhit en différent* endroit*, «t K »arcon- 

. Mo* fM'Ut: :. : ■ : • U tl • • ’«• vio
«liait pour moi u:i f.\rd*;*u. Je »• rwneiiçni 
Tu-age d-» la S u sEl’AKKir.l.» au inn.s d*A * »*. 
dernier, et je l’ai continue depui* lors. Un 
changement imim dial eommcnç* a #'oj.« r#r ; 
peu peu le* plaies so sont ciCRtristes, et 
ina santé est devenue parf vite en tou* les 
points, de N*rte que je fui- caj abb b* faire 
une bonne journée d< travail, quoique j’nio 
soixante treize ai.s. l*lu.«ieur* me demand, ni 
comment je suis parvenu A obtenir une gu« r* 
s'in fi complète, alor». qu’il* r ie croyaient 
incurable; et je leur dit ce que je vous ni 
conte aujourd’hui. <dorer. Yt., -* ‘Jet., l&Ti.

A vous Mucèrcinent
H m \>t Phillips."

L© Sat.sri*arv:iu.f p’Avku guciit b s 
S;tri»fiilenrt toute.» le* Affection* Scrofu- 
leu-;ea. Elle nettoie le sang de toute impu­
r u*-, et rcftaurc la vitalité et la force * tout 
te système.

PRÉPARÉE PAH

Dp. J.C.AyertStCo.jLov.ell, Mass.
Vecdoe par tous les Droguistes; vri* SI. J:./ 

pour $5.

i>IGN£ ALI j A %.
vni» rentrai c.vc: i* gouvrrr^mer:: 

Cahierd< et de Tcrrcnmve cut.’r */ 
t^ampcrri Malle:

* bïihDncifurT '>çr*

8S7 — irraugementx tl’EU» - mR7

\ f5S lignes de cette’compagnie nt* cotDjio'jont 
l •: des v?.j>ear? en fe; h donldt* -»r.^ln suivants, 
coü?tru ts :Mi îj ’ • \ lu. i:> ,oniieDndiB ! -?

a l’ep: uv« de î’»v.u, sont ar.it* 
rivaux peur la fore-, la rapidité et lu confort 
vont équippé* avec tout-? i»i> :n^lloratlons 
tcoderufcs que l’c^périoDC4* prutiqu : a r 1. -ruggé- 
rer. et tous o^.t -‘fectué lo& j lus rapides %raver­
sées dont il soit fa U ia«''iiiior dan* les Amutc.- 
aaarUimes.

» • •• • «

• •• •

CHEMIN DE FER DF

Québec et Luc St-Jean

Le et après LUNDI, le 6 JUIN 1887, 
les trains circuleront tou*, les jours (excepté 

les dimanches) pour et de la station du Palais 
Québec, comme suit ;

ALLANT AU NORD
O..‘15 A. JWT. Train mixte tous les jours pour 

St-Raymond arrivant à 10 ICa. m. 
et continuant jusqu’à la Rivière à 
Pierre le mercredi et vendredi 
arrivant & 11.50 a m.

5.50 P. .Tf, Train de la malle tous le* jours
arrivant à St-Raymond à 7.15 
♦-t Rivière à Pierre h ?.15 p. m.

ALLANT AU SUD
0.00 A. XZ. Train de la malle laissera la

Rivière à Pierre tous le* jours 
St-Raymond 7.00 a m) pour Qué­

bec arrivant h 8.15 a. m.
2*15 P. JL Train mixte de St-Raymond tous 

le3 jours (et de la Rivièro à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.? ) 
p m) arrivant ù Québec h 0.10 p m

A partir <i u 20 juin et jusqu'au 15 septembre, 
des trains d’excursion circuleront comme suit, 
arrêtant à toutes les stations : (billets à prix 
réduits)

f Départ de Québec à 10.00 a m. ar:i- 
i vant au Lac St-Joseph ù 11 IC et i 

\fj Raymond à 11.45 a m. Dépait de 
‘ ~ j St-Raymond à 7.4 5 p m et du lac St

Joseph à 8.\\, arrivant à Québec à 
[ 9.30 p m.

<• / Départ de Québec à 1.30 p m pour le
1 ' ( Lac St-Joseph, arrivant à 2.45 p m.
Le vapeur “ Ida ” voyagera sur !o Lac St 

Joseph jusqu’au 1er septembre en rac:orde 
ment avec les trains comme tu it ;

Partira du Quai de la station à 9.20 a m et 
6 55 p m tous les jours ; à 11.30 a m le mercre­
di et h 2.55 p ra le samedi.

Partira rie Lake-View House à 7.00 a m et 
3.10 p m tous les jours, et à 7.40 p m le mer­
credi Le vapaur fera ries excursions autour 
du Lac î-ur deman ie.

Le train de lu malle se rencontre à St 
Ambroise avec les omnibus allant au village 
Indien à Lorette et à la station de Vilcarlier 
avec l'omnibus pour le village du Valcartier, à 
St Gabriel avec ie nouveau chemin pour réta­
blissement de la Rivière aux Pins, h Rivière à 
Pierre avec le chemin de colonisation pour 
Notre-Dame d-'s Anges, et avec les trains de 
l’entrepreneur tous l*s jours—un convoi da 
passa gersen fait partie—pour lo Pont de fiatis- 
can (si le temps le permet) retournant h Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Pour information concernant le fret, lo taux 
du passage, s’adresser à Alexandre Hardy, 
agent général du fret **t des passagers, Québec.

Des billets pour le chemin de fer et levapsur 
sont en vente chez R.W. Stocking,

face de U Hôtel St-Louis, et par tour, les sous- 
agents.

Billets de retour de première classa au 
taux d’un simple billet, émis tous les Mme dis 
valables jusqu’au mardi suivant.

J. G. SCOTT,
Sec. 11 Gèrent, 

Chambras ComniorcU !• s 
Quenoc, 2 > join I*s7.

4600

NU MIDI AN.
PARISIAN.....
SARDINIAN.......
POLYNESIAN ......
SA RM A TI À N.........
CIRCASSIAN..........
PERUVIAN....... .
NOVA SCOTIAN...
CASPIAN.................
CARTHAGINIAN...
SIBERIAN...............
NORWEGIAN.......... 3531
HIBERNIAN.............  3440
AUSTRIAN...............  2700
NESTOR I AN ........ 2700
PRUSSIAN................. 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS A Y RICA N. 3300
COR KAN....................  4000
GRECIAN................... 3600
MANITOBAN............ 3150
CANADIAN™......... 2600
PHOENICIAN.......... 2800
WALDhNSIAN........ 2600
LUCLRNE................  2200
NEWFOUNDLAND. 1500

ion- Commandants 
nage
G100 un construction 
5400 Capt James Wylie. 
4650 Lt Smith R N R 
4100 Capt J Ritchie.
3C00 “ J Graham.
4000 *• W Richardson
3400 •• H Wylie.
3300 - H R Hughes.
3200 Lt R Barrett H N 
4600 Capt A Macnicol.

« « 
« 4 
I 4

41
U

R P Moo o.
J G Stephen. 
John Brown.
J Amburv.
W Dalziel.
A McDoug&l. 
John Park.
J Scott,
C J Menxies.
C E LeGallais. 
R Garnit hers. 
John Korr.
D McKillop.
1) J James.
W S Main.
C Mylius.

ACADIAN................... 1350 “ F McGrath
La voie :■} . iu: ouri sur omr entre l’Ainéiiquo 
' t l’Europe, il traversé* sVffectu&nt en cinq 

Jours seuls meut 1 ’ • »■à l’autre.

4 4 
• I 
41

14
i: 
44 

4 4 
I 4 
4 4 
41

SLKVICE DE LA MALLE DE

Llverpoul, l.oïKlundtMry, Québec

De

1 J uill t 
7 “

14 “
*22 “

28 “
5 Août 

11 
18
26 ••

1 Sept 
9 •*

15 ••
22 «
30 «•

6 Uct. 
î\ ••
20 •

4 4 
4 4

4 4 4 •

t( Montréal.

De
Den v.•

M* a:u rs

2 Juin. Polynesian . ...S *4LÜ Parisian........
: 5 «• Saiwatun......

[23 •• Circassian........
j*29 “ Sardinian.........
1 6 Août Polynesian.....

1*2 “ Parisian .........
j • 9 “ Sarnatian........
27 “ fhnCASStAN ......

2 Sej t. Sardinian........
10 “ Polynesian......
!Ü « Parisian..........0 0 «<% ci S.MMAT AN........

1 Ocî. Circassian......
7 “ Sardinian .......

15 “ i’ t. Y N HSIAN......
(21 *• Parisian .........
2< •* SARM.1 IAN ......

De
Québec,

22 Juillet
23 ••

4 Août 
12 ‘

15 - 
2G “

1 Se; t.
8 “

16 “

13

27 44
4 Nov.

Prix du passage de Québec
Cabine........................ >60 C0. 870 00 et $80 00

Suivant 1 *s accommodements.
hiterraédiaiie............................................$30 00
Entrepont.................................................. $20 00

Glnugow, ({acbêc et T3 ont real.

J &
4 y 7

i ? L\C II'
KARKIQI7ANT8 DK PAPISK

a La

PA FKTKRIË »« LOUÏTK
FABRIQUENT

lo feutre pyur toiture, lambrlsago et peur mett 
cous les tapi». Aussi boites A allumetteï n.-* 

papier, cartes, taplsserloo et paplor* t 
envelopper et à Imprimer

Ligne de St-IIoch

Font le trajet tous les 15 minutes entre la; 
barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les joursdepuis 6 lirs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir.

Prix j 5 «ut*.

A la Papeterie du Pont Rois t
àbrlquo les cartons on bols, pou»* ' 
cartcn do palllo, ot pulpe de bois.

I

MM. RKID font l’Importation et le err *q. 
d« toutes sortes de papiers, ofTcts pour 1 •• * . 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin un n. . 
ent de papier,de métûU3, et de fournitures 
marine, etc,, etc.

llJo Montreal à
L'c Glasgow Steamers

.
Glasgow 

lo ou ver» le

1 Juiîlr.i Norwegian..... 18 Juillet
8 “ Carthaginian ... 25 “

15 “ Buenos Ayrean 1 Aoûton i.♦ « Siüerian .......... 8 “
29 “ Grecian............ 15 -

5 Août Norwegian...... o->

Londrcn, Quebec ct Montreal.

lie Londre?. Steamers Do Montréal 
le ou vers le

33 Juin. Ll'ckbnk.......... 2! Juillet
14 Juillet Nestobian......... 4 Ai ni
28 «• 1 .OREAN............ 18 “
li Ai. fit CCERNE .......... l Sept

jSTün ne peut retenir sû chambre ««-ns en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque ua\ ira un médeci». 
Des billets d»? connaissement 1 -.ur la traversée 

«ont donnés à Liverpool et uz porte du 
Continent pour loua -es point* «i 1 Canada m 
des Etats de l’Ouosl.

Ces steamers ne traits;orient pas de passa­
gers dans le voyage d’Europe.

fGF*Un vapeur avec tes malles ot Ijs passa­
ger pour ’es steamers de la Malle do I iverpool 
aïs S'*ra le quai du Grand Tronc, Poime-Lèvis. 

HUIT' heures, cl le quai Napoléon, ü NEUF 
cures pr» crises, le malin du depart.

Pour de plus amples Information^ r/ uîfr.^-w à

ALLANS. Il A K & Cif, ,
Apv'itî..

oiteDac. 19 Juillei I8n7

GRANDE LÔTER Te
EN FAVEUR 1)U

Curé de St U bal de
Pour venir en aide à la

Construction d’uu presbytère
ET AU

Paiement de la dette do l’Eglise.

La Véritable

— DL—

* -
. • ‘r’vl->-2

Murray & Lanman.
l.K PLUS EXQUIS 

de fous les

Parfums pour laToiletie
Supérieure à <* l’F.ni «U 

Cologne» par la dciio.icv- 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE B AIM
elle rafraîchit le 0-rp< .1
s.fi* le Orvcau.

Si1 lüéfllT (1rs C«ülft!far(i!is.

GUiaiSSF.Z VOTRE ESTOMAC! 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

LES PILULES Dt BRISTOL
/ f

PUREMENT VEGETALES
scut lo meilleur Purgatif et lo 
liemëde le plus efiieace contre 
toutes les maladies de PEsto 
niac# U Foie et la Dispepsie.

H

EST UK REMEDE INFALLIBLE
peur guérir radicalomcnt tout;* 
mnladio provenant ri.o l’impure : 
du Lang, lo Rhumetismo, les Plaie-. 
Invôtorûos ot toutes les Ailbc-tioi 
do nature druptlvo, nerofuloiiHo o 
syphilitique.

i s Remède ds Famiilo par excellenoe.

LOUIS JOBLNl,
Statuaire

LOIN dos RUES CLAIR FONT A IN h
et BURTON.

O U A R TJ E R M O N TC A l. M,

omauc

iTIaSnten;iRt ess venir

Au bureau «la

'* Courrier du Canada.
HISTOIRE DU LA

Paroisse dit Cap Santé
DE 373 PAGES,

Par M l abb. T.-\. «ATIE.t.
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tourner a 11 uamh;;
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' ’-vte atom.
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et,
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CONDITIONS : 10. Lui faire parvenir la som­
me de 25 cents ou plus, ou remettre cette somme 
aux porteurs de listes revêtus de sa signature.

Avantages smutuels : i<>. Participation à 
six Grand’Messes chantées en Mars, Mai et Juillet 
des années 1887 et 1888.

20. Recommandations particulières aux prières 
de l’Archiconfréric qui a lieu clans cette paroisse 
les premiers dimanches de chaque mois.

30. Prières spéciales dans toutes les familles 
pour les bienfaiteurs.

Avantages Temporels : 50 chances
pour tous, (le gagner un objet.

Le jour du tirage des billets sera annoncé dans 
les journaux et aura lieu l’automne prochain, I.c 
contrôle de cette loterie sera sous la direction du 
Curé de la paroisse.

J. E. ROULEAU, Pire., Curé.
Qtébic, 13 mai 1887—2m 595

(

-u « u............
• -T» • ..

' -i*r îlîJlî.,.,.
:.liV *•

V »

T.\ IV r P-* Ai«NoNO'BS.

. '.1 .» aux ' ^l.Iidou-
* Gr3i4iD > r.H .

W»“ ' «*1 «tt-dteMUr.................... 0
Peur eu . i;.r? uunrLio:; .ui.soqu«nte....!2i •• 

Four los annonces -Fun.i pius gmodo ùiun.ln-, 
olios seront inssréei J raison -le 10 cenliiiü ua( 
ligne pour la preu!il,ro iasorlion, wi <1» .i contins 
pour les m««*rtiorn :uh»éi;u<ibttrti.

Réclamer : 20 cents la ligno.
Les annonoos, las réclames, iea abonuam^nti 

d .lvont être adroapôi à

i Hronsmnn.
•iOirnua i'l 0‘RlKiAiHZ,

BUIS BU AD K. HAtVTP-
(jtuét>V(3

• -, -s-. 
— •

IMTBIM* BT PUSUi Paa

L E O E H H R O C N ,c P A
Rditeur propriétaire, 

rua UnaJe. Hatalo-TlJU,


